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1. Préambule 

 

La communication est un élément essentiel de nos vies. C’est le moyen par lequel 

nous partageons nos idées, nos émotions et nos expériences avec les autres. Que ce soit 

par la parole, l’écriture, les gestes ou même les expressions faciales, la communication 

nous permet de nous connecter et de comprendre les autres. Elle joue un rôle crucial 

dans nos relations personnelles, professionnelles et sociales. Grâce à la communication, 

nous pouvons exprimer nos besoins, partager nos connaissances, résoudre des 

problèmes et construire des liens significatifs. Dans ce vaste domaine de la 

communication, le discours occupe une place centrale. 

Le discours est un ensemble d’énoncés sur un sujet donné, utilisant des stratégies 

particulières. Il comprend plusieurs types, tels que le discours politique, qui est lié au 

pouvoir de l’État et vise à régir la gestion des institutions publiques. Il s’adresse au 

peuple. L’importance du discours politique est très visible et perceptible dans la société 

démocratique européenne. 

Selon Philippe Breton, «le discours politique est une forme de discursivité par 

l’intermédiaire de laquelle un locuteur (individu, groupe, parti) poursuit l’obtention du 

pouvoir dans la lutte politique contre d’autres individus, groupes ou partis. Le discours 

politique est étroitement lié au pouvoir et constitue l’un des plus importants instruments 

que les forces politiques ont à leur disposition pour l’ascension au pouvoir par voie 

discursive » (Philippe Breton, 2013, pages. 167 à 179). La définition donnée par 

Philippe Breton s’appuie sur son analyse et sa compréhension du discours politique 

comme forme de communication utilisée dans les luttes politiques pour l’obtention du 

pouvoir. Il examine les différentes dimensions du discours politique et leur lien avec le 

pouvoir politique. Sa définition souligne l’importance du discours politique en tant 

qu’outil stratégique dans la quête du pouvoir. 

En Algérie, le discours politique a joué un rôle crucial depuis l’indépendance du 

pays en 1962. Les différents présidents qui se sont succédé ont utilisé cette forme de 

communication pour convaincre les citoyens de leur vision et de leurs programmes. Le 

président actuel, Abdelmadjid Tebboune, élu en décembre 2019, n’a pas fait exception à 

cette tendance et a également eu recours au discours politique pour communiquer avec 

les Algériens. 
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Notre analyse aura spécifiquement à mettre en évidence les stratégies discursives 

utilisées par le président Abdelmadjid Tebboune pour justifier ses déclarations devant 

des publics, notamment devant des publics variés. 

Dans un discours, il est évident que le président utilise des modalités persuasives 

pour attirer l’attention, convaincre et mobiliser son interlocuteur. Ces stratégies ont 

captivé notre intérêt, ce qui nous a incités à étudier de plus près les tactiques utilisées 

dans le discours politique du président A. Tebboune. 

Pour notre recherche, nous avons choisi l’intitulé suivant pour notre travail: 

«Analyse des types d’arguments et des stratégies argumentatives dans le discours 

politique: cas d’allocution et d’entretiens avec Monsieur A.Tebboune.» Cette étude 

s’inscrit dans le cadre de la réalisation d’un mémoire de fin d’études en sciences du 

langage, et vise à analyser les différentes stratégies de communication et les arguments 

employés par les politiciens lors de leurs discours politiques. Notre recherche cherche 

également à examiner l’impact de ces stratégies sur l’opinion publique. 

Nous sommes motivés par une série de questions clés qui ont orienté notre 

démarche de recherche: 

1.1. Problématique 

Comment peut-on identifier les stratégies argumentatives et les types d’arguments 

adoptés dans le discours politique? 

Notre problématique de recherche s’articule autour des questions de recherche suivantes: 

1.2. Questions de recherche 

– Quel outil pourrait-il nous permettre d’identifier les stratégies? 

– Quelles sont les stratégies argumentatives adoptées dans le discours politique? 

– Quels sont les types d’arguments M.Tebboune utilise-t-il pour influencer et convaincre 

le destinataire? 

1.3. Hypothèses 

Pour répondre aux questions de recherche et les confirmer ou infirmer, nous allons 

proposer trois hypothèses: 
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–L’analyse de contenu peut permettre d’identifier les différentes stratégies utilisées dans 

le discours politique. 

–La mise en œuvre de diverses stratégies argumentatives pour être efficace: la 

persuasion, la conviction, la délibération et la démonstration pour exprimer l’opinion et 

persuader les auditoires. 

–Différents types d’arguments sont utilisés 

1.4. Objectifs de recherche 

Nos objectifs lors de cette recherche s’établissent dans les points suivants: 

 Savoir comment identifier les stratégies argumentatives et les types d’arguments adoptés 

dans le discours politique. 

 Appliquer la technique de l’analyse de contenu dans un discours politique. 

 Savoir analyser les enregistrements politiques. 

1.5. Présentation sommaire du corpus et raisons du choix 

Notre corpus est constitué de trois allocutions et d’entretiens du président algérien, 

Monsieur A. Tebboune, sélectionnés sur des vidéos YouTube, prononcés à différentes 

occasions et dans différents contextes, devant différentes instances d’audience. Le premier est 

un discours qu’il a prononcé lorsqu’il était ministre. Le texte comprend 12 pages. Quant au 

deuxième discours, c’était lorsqu’il était encore candidat, et le texte faisait 10 pages. Le 

troisième discours, prononcé après son élection à la présidence, compte 09 pages de texte. Ils 

ont été distribués au peuple algérien. Ces discours ont été sélectionnés en raison de leur 

pertinence dans le paysage politique algérien contemporain et de leur impact sur l’opinion 

publique. 

1.6. Méthodologie de recherche 

Afin de traiter de manière appropriée le corpus sélectionné de notre travail pour les 

objectifs soulignés dans l’étude, nous avons choisi la méthode d’analyse du discours. Notre 

recherche dans ce mémoire utilise une méthode qualitative et quantitative. Nous allons 

regarder attentivement les discours politiques de M. A. Tebboune pour comprendre les 

arguments et les stratégies qu’il utilise. 

Dans notre mémoire, nous visons à établir une combinaison entre le volet théorique et le 

volet pratique pour faciliter une meilleure compréhension de l’argumentation politique dans le 

discours de M. A. Tebboune. Plus précisément, nous appuyer sur les fondements 
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Théoriques de l’argumentation politique et de l’analyse du discours politique pour saisir les 

mécanismes internes de la persuasion et de la mobilisation utilisés dans la pratique discursive. 

Pour réaliser ces chapitres, nous traiterons les points suivants: 

a) Analyse textuelle 

b) Détermination du discours 

c) Identification des marqueurs linguistiques de l’argumentation (repérage des types 

d’arguments et des stratégies argumentatives) 

d) Les statistiques des résultats finals de chaque discours 

e) Étude comparative entre les trois discours 
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1. Introduction partielle 

Les discours politiques constituent une occasion précieuse d’analyser les méthodes 

argumentatives utilisées par les orateurs pour persuader, influencer ou convaincre leur public. 

Un argument est une idée employée pour défendre ou réfuter une thèse, il existe plusieurs 

types d’arguments, qui ne sont pas interchangeables, puisque chacun répond à une intention 

argumentative précise du rédacteur. Dans ce chapitre initial, nous allons examiner en détail les 

différents types d’arguments qui se trouvent dans les discours du Président A. Tebboune de la 

République algérienne. L’objectif de cette étude est de mettre en lumière la structure des 

discours politiques et la manière dont les arguments sont utilisés pour soutenir les positions et 

les actions politiques. 

 

2. Cadre théorique et grille d’analyse 

2.1. Analyse du discours 

L’expression «l’analyse de discours», est introduite par le linguiste américain Zellig 

Harris (1909-1992) qui, en 1952 publie «Discours Analysis» dans la revue américaine 

Langage. Gaspard Claude (2020) a déclaré que l’analyse du discours «est une approche 

multidisciplinaire qualitative et quantitative qui permet d’étudier un discours de façon 

précise. À travers l’analyse du contenu d’un discours écrit ou oral, et de son contexte, 

l’étudiant peut collecter des informations utiles pour ses recherches.» 

2.2. Qu’est-ce qu’un discours politique 

Le discours politique est un genre très ancien qui semble avoir vu le jour dans la Grèce 

classique et qui s’est évolué dans la Rome cicéronienne. Dans les dernières années, il a pris 

une place importante dans les champs d’études de différents domaines dont les sciences du 

langage sont l’un d’eux. Parmi les définitions attribuées au discours politique, celle soulignée 

par Christian Le Bart, à l’instar des nombreux autres chercheurs, «le discours politique est 

celui qui tiennent les hommes et femmes politiques dans l’exercice de leurs fonctions», cette 

définition est considérée comme restreinte en opposition avec celle présentée par Bonnafou et 

Als «Tout propos qui implique un jugement sur l’organisation de la communauté» donc, le 

discours politique ne se limite pas aux propos des politiciens, mais il implique davantage tout 

propos public autour de la scène politique soit des jugements, des évaluations; etc. De sa part 

Lefort, présente une définition pour le discours politique en se focalisant sur la dimension 

sociale que reflète ce dernier «la représentation de l’espace, de la communauté, des rapports 
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sociaux et du rapport de l’individu à la société» de cela, nous comprenons que le discours 

politique est le produit d’une entreprise sociale dans laquelle des contrats sociaux entre les 

individus ont lieu autrement dit, le discours politique a pour un premier objectif de présenter 

le vécu social et défendre les intérêts des peuples. 

2.3. Qu’est-ce qu’une argumentation 

L’argumentation peut être définie de différentes manières. Nous adopterons la définition 

suivante: «démarche par laquelle une personne ou un groupe — entreprend d’amener un 

auditoire à adopter une position par le recours à des présentations ou assertions arguments 

qui visent à en montrer la validité ou le bienfondé. » (Oléron, P. (1996). 

D’après le dictionnaire LAROUSSE, ce terme se définit comme «ensemble de techniques 

discursives destinées à provoquer ou à accroître l’adhésion de l’interlocuteur aux thèses qui 

lui sont présentées.» https://www.larousse.fr/ 

 

Selon Philippe Breton dans son livre de " L’argumentation dans la communication " 

l’argumentation est «une pratique humaniste et citoyenne qui trouve son origine dans la 

démocratie classique. Que. Il l’oppose — de façon quelque peu manichéenne — à la 

manipulation, qu’il considère comme une “ruse consistant à exercer une certaine forme de 

violence». 

 L'importance d'une pratique humaniste et citoyenne, fondée sur la démocratie classique, 

selon Philippe Breton, repose sur le respect, l'écoute et la participation active des citoyens. Il 

oppose cette pratique à la manipulation, qu'il qualifie de ruse violente pour influencer les 

personnes de manière sournoise. Bien que manichéen, Breton insiste sur le fait que la 

démocratie ne peut être efficace que si les citoyens sont bien informés et libres de toute 

influence coercitive. À l'heure des manipulations médiatiques et politiques, il est essentiel de 

réfléchir à cette réflexion afin de préserver les valeurs démocratiques et une société équitable.  

Les études sur l’argumentation dans le discours tournent autour de deux conceptions: une 

conception rhétorique de l’argumentation comme expression d’un point de vue, et une 

conception logico-discursive de l’argumentation comme mode spécifique d’organisation du 

discours. Vue sous le premier angle, l’argumentation implique le recours à des moyens de 

persuasion, permettant d’amener un auditoire à adopter une ligne d’action donnée. En ce sens, 

tout acte de discours visant à agir sur l’opinion peut être dit argumentatif Issue de la 

rhétorique aristotélicienne, cette approche a particulièrement reçu ses lettres de noblesse chez 

Perlman, qui postule que: «L’objet de la théorie de l’argumentation est l’étude des techniques 

discursives permettant de provoquer ou d’accroître l’adhésion des esprits aux thèses qu’on 

présente à leur assentiment» (Perelman et Olbrechts-Tyteca 1970). Vue sous le second angle, 

https://www.larousse.fr/
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l’argumentation se réfère à une démarche logique impliquant trois opérations: appréhension, 

jugement et raisonnement. Cette conception suppose la présence explicite ou implicite de 

connecteurs linguistiques instituant dans les énoncés des relations dites argumentatives. De ce 

point de vue, la définition proposée par Anscombre et Ducrot est à retenir: «Il y a 
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        Argumentation lorsqu’un locuteur présente un énoncé A comme destiné à en faire admettre un    

autre B» (Anscombre et Ducrot 1983). 

2.3.1. Les types d’arguments et d’argumentation 

Dans l’ouvrage de Philippe Breton intitulé «L’argumentation dans la communication», il 

explore les différentes familles d’arguments, le rôle de l’accord préalable, les arguments 

d’autorité, les arguments de communauté, les arguments de cadrage et les arguments 

d’analogie, selon Breton «La société démocratique recourt systématiquement au débat, à la 

discussion, à l’argumentation. Les techniques qui permettent de convaincre l’autre sans 

violence sont pourtant peu connues ou enseignées.» (Breton, 2016) 

2.3.2. Les arguments 

En philosophie, un argument est un raisonnement construit selon certaines règles, par 

lequel on tire méthodiquement une conséquence d’une ou de deux propositions. D’après 

LAROUSSE, l’argument est «preuve donnée à l’appui d’une affirmation.» 

https://www.larousse.fr/ 

 

Il existe donc différents types d’arguments qui ne suivent pas les mêmes règles. Chaque 

type est basé sur des techniques de persuasion spécifiques. Ces techniques permettent aux 

locuteurs d’exprimer leurs arguments plus clairement et de les rendre plus convaincants. 

2.3.2.1. L’argument logique 

Fait partie de pôle démonstratif, il s’appuie sur l’enchaînement logique de deux 

propositions. La relation de cause à conséquence constitue par exemple une séquence logique: 

le rédacteur part d’une cause établie et reconnue pour en déduire les conséquences qu’il 

souhaite faire percevoir ou imposer à son lecteur. 

2.3.2.1.1. L’argument d’autorité 

 L’orateur inspire ses arguments par les ouvrages célèbres, écrivains et auteurs, 

spécialistes reconnus, afin de s’appuyer sur leur influence et compétence pour servir la thèse 

développée, donc il est incontournable parce que sa base est une référence connue qui semblait 

comme un guide. 

2.3.2.1.2. L’argument d’expérience 

  S’appuie sur l’utilisation de témoignages, d’exemples concrets. 

2.3.2.1.3. L’argument ad hominem 

 L’argument Ad hominem s’attaque à la personne de l’adversaire. Il permet de réfuter la 

thèse rejetée en jetant le discrédit sur celui qui énonce ou soutient cette thèse. 

 

 

https://www.cairn.info/l-argumentation-dans-la-communication--9782707189516.htm
https://www.cairn.info/l-argumentation-dans-la-communication--9782707189516.htm
https://www.cairn.info/l-argumentation-dans-la-communication--9782707189516.htm
https://www.cairn.info/l-argumentation-dans-la-communication--9782707189516.htm
https://www.larousse.fr/
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2.3.2.1.4. L’argument d’analogie 

 Le signe d’analogie dans un autre cas dans le même ordre. Quand les faits sont établis 

et les débatteurs discutent des conséquences, ils peuvent citer des cas semblables pour la 

justification et la confirmation de leur point de vue. 

2.3.3. L’argumentation 

 

Pour classer les arguments en différents types, Jean-Pierre Leclercq divise l’argumentation 

en deux pôles à l’origine: 

2.3.3.1. Le pôle démonstratif  

 Qui consiste en une approche raisonnable dans laquelle le débatteur s’appuie sur le 

recueil de preuves pour étayer son opinion, la démonstration est définie dans son opinion 

comme suit: «l’art de convaincre par la rigueur du raisonnement à partir de faits vérifiables.» 

(http://archives.univ-biskra.dz) 

2.3.3.2. Le pôle persuasif  

 Est basé sur la persuasion. Persuader, c’est s’appuyer sur les émotions et 

l’imagination du destinataire pour approuver aux opinions défendues. 

Dans ce contexte, on distingue les principaux types suivants: 

a) Objectif: C’est l’appel à la logique qui est influencé par l’exactitude du discours. 

b)  Fascinant: se concentre uniquement sur les aspects émotionnels et sentimentaux 

qui ajoutent une grande valeur aux autres. 

c) Charge: Persuader les gens par l’argumentation, l’humour et l’ironie. 

d) Direct: Le but est de publier et d’influencer le journal sans cacher les stratégies 

utilisées. 

e) Indirect: L’intention de persuader ou d’influencer est cachée. 

3. Cadre pratique 

Après avoir défini les concepts de recherche et la terminologie théorique, nous 

procédons à une analyse pour identifier les types d’arguments utilisés dans les trois 

discours politiques prononcés par le président Tebboune à différentes occasions 

(Premier ministre; candidat; président) et pour chaque discours nous avons extrait deux 

pages. Nous allons commencer par la détermination du discours qui nous aidera à 

analyser ces discours. 

 

 

3.1. Détermination du discours n° 01 

http://archives.univ-biskra.dz/
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a) Le lieu du discours : L’allocution c’était à la ville d’Alger (le lieu n’est pas mentionné dans le discours lui-même) 

b) Le temps : 23  mars 2017 

c) Le moyen de diffusion : Ce discours est transmis à travers le Radio Algérie Chaine 03 

d) Le public visé : Ce discours est principalement visé au peuple algérien en générale et en particulier ceux qui 

s’intéressent aux questions économiques et commerciales du pays. 

e) Les thèmes du discours : Dans ce discours, M.Tebboune a abordé plusieurs thèmes et objectifs: 

 Équilibre du déficit de la balance commerciale. 

 Protection de la production nationale. 

 Conformité aux accords internationaux. 

 Sauvegarde de l’intérêt national et de l’indépendance nationale. 

3.1.1. Description statistique des types d’arguments utilisés D01 
La vidéo a été enregistrée lors d’une conférence de presse où le ministre du Commerce 

a présenté les nouvelles mesures économiques du gouvernement. Dans ce contexte, il a 

cherché à expliquer et défendre les décisions prises. Nous allons faire une analyse quantitative 

de discours d’A. Tebboune révèle une utilisation variée des arguments. Parmi celles-ci, 

l’argument logique, représentant environ 40 % de son discours global. Ensuite, nous 

observons que l’argument d’autorité est présent dans environ20 % de ses interventions, suivie 

de près par l’argument d’expérience et d’analogie, qui représentent environ 15 % de son 

discours. En revanche, l’utilisation de l’argument ad hominem est moins fréquente, ne 

représentant que 0 % de ses interventions. 

3.1.2. Repérage des marqueurs linguistiques de l’argumentation 

3.1.2.1. La présentation des exemples du D01 
Exemple 01: «Elle s’inscrit directement dans la sauvegarde de l’intérêt national, 

de l’indépendance nationale à travers, premièrement, rééquilibrer la balance des 

paiements. Vous savez qu’en 2016, nous avons enregistré un déficit de plus de 17 

milliards de dollars de déficit dans la balance commerciale. Ce qui est énorme, c’est le 

budget de plusieurs pays de notre continent qu’il faut rééquilibrer parce que ce déficit, 

il faut bien le payer par des réserves.» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’expérience, car M.Tebboune, étant le 

ministre de l’économie par intérim, il est le mieux placé pour connaître ce secteur 

puisqu’il possède les données nécessaires qui appuient son argumentation.  

Exemple 02: «Tout le monde a vu ce qui se passe actuellement. Il y a des maladies 

qui apparaissent, il y a des maladies de la peau. Quand on voit des cosmétiques importés 
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de n’importe où, vous imaginez qu’on importe des cosmétiques de Syrie, qu’on importe 

des cosmétiques de certains pays qui n’en produisent pas, qui n’en fabriquent pas, qui 

sont tout juste emballés dans des origines inconnues. Analyse, pas d’analyse chimique, 

pas d’analyse. C’est tout ça que nous voulons reprendre. Tout ça que nous voulons 

reprendre pour protéger la santé du citoyen.» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’expérience, parce que M.Tebboune 

semble bien au courant des problèmes de santé publique liés à l’importation de 

cosmétique non réglementés étant donné qu’il est le ministre. Sa position et sa 

crédibilité sur la question sont renforcées par des observations directes des effets nocifs 

de produits non analysés. 

Exemple 03: «notre action est très réfléchie elle est gouvernementale s’inscrit 

directement dans la sauvegarde de l’intérêt national 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’autorité, car M.Tebboune utilise son 

statut et le poids de l’entité gouvernementale pour justifier ses propos en faisant 

référence à une “action gouvernementale”, il fait appel à l’autorité et à la responsabilité 

du gouvernement afin de légitimer et de renforcer la validité de ses mots. 

Exemple 04: “Tu veux importer de la moutarde, il te faut une licence. Tu veux 

importer du ketchup, il te faut une licence. Tu veux importer des pâtes alimentaires, il te 

faut une licence.” 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’analogie, puisque M.Tebboune mettre en 

évidence la cohérence et l’universalité de la politique d’importation en répétant des 

situations similaires. En énumérant différents produits tels que la moutarde, le ketchup 

et les pâtes alimentaires, qui nécessitent tous une licence pour leur importation. 

Exemple 05: “Si vous me protégez, moi, je peux recruter 1000 encore. Et augmenter 

mes capacités de production.” 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique puisque M.Tebboune fait un 

lien direct entre la protection offerte et les actions qu’il pourra faire en retour. 

Exemple 06: “Actuellement, nous sommes arrivés à un logement intégré à 95 %. Tout 

est algérien dans le logement maintenant.” 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique puisque M.Tebboune met en 

évidence un fait concret et quantifiable, à savoir le taux élevé de contenu local dans le 

secteur du logement. En déclarant que 95 % du logement est localisé. 
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3.1.2.2. Analyse des exemples du D01 

En premier lieu, dans le premier et le deuxième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune 

cite d’abord le déficit de la balance commerciale de l’Algérie et puis il explique comment 

doit-il protéger la santé des citoyens. Les arguments sont marqués par l’utilisation des 

marqueurs linguistiques suivants: pronom personnel (il, elle nous, vous, ils), Le pronom 

démonstratif (ce), le pronom possessif (notre), l’adjectif (plusieurs, inconnu, chimique, 

importe), l’adverbe de manière (directement, premièrement, bien, actuellement, en bas), 

les verbes modaux (il faut), le pronom indéfini (on), connecteur logique (quand, ou) et 

pour le type d’argument, le Premier ministre a eu recours à des arguments d’expériences. 

En second lieu, dans le troisième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune explique 

d’abord que leur action est réfléchie et vise à sauvegarder l’intérêt national. Il utilise les 

marqueurs linguistiques suivants: pronom possessif (notre), adjectif (national), adverbe de 

manière (très, directement), pour le type d’argument, le ministre utilise l’argument 

d’autorité parce qu’il utilise son statut de Premier ministre pour affirmer que l’action du 

gouvernement est réfléchie. 

En effet, pour le quatrième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune discute de la question 

des licences d’importation par l’utilisation d’une série d’exemples tels que (moutarde, 

ketchup, pâtes alimentaires), le pronom personnel (tu), et la répétition (tu veux) ( il te faut 

une licence) pour illustrer son propos, tandis que pour le type d’argument, il utilise le type 

analogique pour rendre l’argument plus concret et compréhensible 

En définitive, dans le cinquième et sixième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune 

parle de renforcer son équipe et d’améliorer la production ensuite, dans le deuxième 

exemple, M. Abdelmadjid Tebboune. indique que le logement est maintenant presque 

entièrement réalisé par des entreprises algériennes, par l’utilisation des marqueurs 

linguistiques suivantes: pronoms personnels et possessifs (je, nous, vous, mes, moi,) le 

conditionnel (si), adverbe de manière (actuellement, maintenant), préposition (chez, de, 
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à) adjectif (l’adjectif cardinal 1000, intégré, algérien) et pour le type d’arguments, le 

Premier ministre utilise des arguments logiques. 

3.1.2.3. Récapitulation de l’analyse approfondie 

Le tableau ci-dessous résume l’analyse approfondie précédente. Il se compose de trois 

parties affichants trois éléments: Exemple, marqueur linguistique et types d’arguments. 

Tableau 1: Synthèse de l'analyse des exemples du D01 
 

Exemple N° Marqueurs linguistiques Type d’argument 

01 Pronom personnel et le pronom possessif (il, 

elle, nous, notre) 

Adverbe de manière (directement, 

premièrement, en bas) 

Adjectif (plusieurs) 

 

 
Argument d’expérience 

02 Pronom personnel (il, nous, vous, ils) 

Connecteur logique (quand) 

Adjectifs (inconnus, chimiques) 

 
Argument d’expérience 

03 Pronom possessif (notre) 

Adverbe de manière (très, 

directement) 

Adjectif (national) 

 
Argument d’autorité 

04 Les exemples (moutarde, ketchup, pâtes 

alimentaires) 

Le pronom personnel (tu) 

La répétition (tu veux) ( il te faut une licence) 

 
Argument d’analogie 

05 Pronom personnel et possessif (je, vous, moi, 

mes) 

Conditionnel (si) 

 

Argument logique 

06 Pronom personnel (nous) 

Adverbe (actuellement, maintenant) 

 

Argument logique 

Tableau 1: Synthèse de l'analyse des exemples du D01 

On remarque que parmi les six exemples du D01, il y a quatre types d’arguments utilisés, 

nous allons observer les arguments logiques, expérience, argument d’analogie et argument 

d’autorité, et les arguments ad hominem n’existent pas par rapport aux autres. 
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3.2. Détermination du discours N° 02 

a) Le lieu du discours : L’allocution c’était à la ville d’Alger (le lieu n’est pas mentionné dans le discours 

lui- même) 

b) L’occasion : Candidat à l’élection présidentielle. 

c) Le moyen de diffusion : Ce discours est transmis à travers le Radio Algérie Chaine 03 

d) Le public visé : Des citoyens, des étudiants, des militants… etc. 

e) Les thèmes abordés 

Nous les avons résumés en quelques points: 

 Société civile: Tebboune souhaite une société civile active et libre. 

 Partis politiques: Tebboune reconnaît les failles du système partisan actuel et appelle à 

une refonte. 

 Constitution: Tebboune promet une nouvelle constitution pour instaurer une “nouvelle 

République”. 

 Jeunesse: Tebboune s’engage à donner plus de place aux jeunes dans la gestion du 

pays. 

 Lutte contre la corruption: Tebboune promet de poursuivre la lutte contre la corruption 

et de moraliser la vie publique. 

3.2.1. Description statistique des types d’arguments utilisés D02 

Discours politique du candidat algérien Abdelmadjid Tebboune sur France 4 le 17 

novembre 2019, caractérisé par l’utilisation de différents types d’arguments rhétoriques pour 

convaincre l’auditoire. Dans ce cas, il propose un certain nombre de mesures concrètes pour 

renforcer le rôle de la société civile en Algérie. Nous procéderons à une analyse quantitative du 

discours d’A. Tebboune, révélant les divers usages des arguments. Parmi eux, l’argumentation 

logique représente environ 40 % de l’ensemble du discours. On observe alors que les arguments 

d’autorité apparaissent dans environ 20 % de son discours, suivis de près par les arguments 

d’expérience, qui représentent 25 % de l’ensemble du discours, et les arguments d’analogie, qui 

représentent environ 15 % de son discours. par contre les ad hominem, sont complètement 

inexistant 0 % 

3.2.2. Repérage des marqueurs linguistiques de l’argumentation 

3.2.2.1. La présentation des exemples du D02 

Exemple 01: “la société civile n’a pas à être formatée par quiconque. C’est elle- même qui 

adhère ou qui n’adhère pas et qui fait de sa présence un vrai contre-pouvoir” 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique/d’expérience, car à travers 

l’expérience de M. Abdelmadjid Tebboune comme un ancien ministre, il met en avant l’idée de 

base selon laquelle la société civile doit conserver une certaine indépendance pour pouvoir jouer 

pleinement son rôle de contre-pouvoir. 
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Exemple 02: “Il faut moraliser la société, moraliser la gestion, moraliser la politique et avoir 

une justice indépendante.» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique, car M. Abdelmadjid Tebboune donne 

son opinion de façon logique 

Exemple 03: „C’est ça la société civile, il faut qu’elle soit vive, il faut qu’elle se prenne en 

charge, il faut qu’elle s’exprime. Généralement, la société civile chez nous s’est toujours 

exprimée de manière très raisonnable. ‘ 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’analogie parce que M. Abdelmadjid Tebboune 

compare la société actuelle avec la société qu’il aspire à modifier. Et persuader le peuple de 

l’importance de l’expression libre et authentique dans la société civile. 

Exemple 04:” la société civile chez nous s’est toujours exprimée de manière très 

raisonnable» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’expérience, car M. Abdelmadjid Tebboune 

repose sur sa connaissance de l’histoire de la société civile en Algérie 

Exemple 05: «Les problèmes posés par la société civile, par les groupes de citoyens 

associés pour régler un problème ou pour encadrer une partie de la population» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique/d’expérience puisque M. Abdelmadjid 

Tebboune se base sur l’observation du monde réel et établit un lien de cause à effet entre 

l’action des groupes de citoyens associés et le fait qu’une partie de la population se sente prise 

en compte. 

Exemple 06: «Il y a des grands partis, il y a des partis moyens, il y a beaucoup de micro-

partis. Ils ne sont pas arrivés à encadrer la population totalement sur un plan mangoulech 

idéologique, mais sur le plan de leur programme.» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument de logique/d’expérience parce que M. 

Abdelmadjid Tebboune s’appuie sur des observations, il utilise un raisonnement logique et tire 

une conclusion générale à partir d’observations spécifiques. 

3.2.2.2. Analyse des exemples du D02 

D’abord, dans le premier exemple, M. Abdelmadjid Tebboune parle du rôle de la société 

civile comme un contre-pouvoir indépendant. Et pour le deuxième exemple, il souligne la 

nécessite de l’éthique dans la société, l’administration. Alors il est incomplet que cette 

exhortation morale soit nécessaire à l’existence d’une justice indépendante. Il utilise les 

marqueurs linguistiques suivants: les pronoms personnels et possessifs (il, elle, sa), la 
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négation (la société civile n’a pas être formatée), des termes spécifiques liés à la société civile 

(adhérent, contre-pouvoir) Pronom personnel sujet (on), dans cet exemple l’argument de 

Tebboune est à la fois logique et basé sur l’expérience. 

Ensuite, dans le troisième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune insiste sur l’importance 

de la sincérité et de l’expression libre au sein de la société civile. Il utilise les marqueurs 

linguistiques suivants: les pronoms personnels (elle), verbes modaux (il faut), adverbes de 

manière (généralement), Il utilise l’analogie pour rendre son argument plus accessible et plus 

convaincant. 

Puis, dans le quatrième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune met en avant le 

comportement raisonnable de la société civile en Algérie. Il utilise les marqueurs linguistiques 

suivants: pronom personnel (nous), préposition (chez), des adverbes de manière (toujours, 

très), adjectif (raisonnable) dans cet exemple l’argument utilisé par Tebboune est l’expérience. 

Il se base sur son expérience personnelle pour affirmer que la société civile algérienne s’est 

toujours exprimée de manière raisonnable. Il utilise l’expression «chez nous» pour souligner 

son implication personnelle dans cette affirmation. 

En effet, dans le cinquième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune souligne l’importance 

de l’action communautaire dans la résolution des problèmes de la population. Il utilise les 

marqueurs linguistiques suivants: connecteur logique: but (pour), il cherche à le faire en 

s’appuyant sur l’expérience et la logique. 

En définitive, dans le dernier exemple, M. Abdelmadjid Tebboune discute de 

l’encadrement politique en Algérie, en soulignant les défis liés à la diversité des partis 

politiques. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants: les pronoms personnels (il, ils), 

l’adjectif (suffisant), l’adverbe (totalement, beaucoup) connecteur logique: l’opposition 

(mais), Il adopte l’argument logique et l’expérience. 

 

3.2.2.3. Récapitulation de l’analyse approfondie 

Ce tableau synthétise les marqueurs linguistiques utilisés dans chaque exemple, les stratégies 

argumentatives associées à ces marqueurs, ainsi que les types d’arguments déployés dans 

chaque cas. 
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Tableau 2 : synthèse de l'analyse des exemples du D02 

 

Exemple N° Marqueurs linguistiques Types d’Arguments 

01 
les pronoms personnels et possessifs (elle, 

sa) expression (adhèrent, contre-pouvoir) 

 

Argument logique 

Argument d’expérience 

02 Verbes modaux (il faut) 

La répétition (moraliser la…) 

Adjectif (indépendante) 

 
 

Argument logique 

03 les pronoms personnels (elle) 

verbes modaux (il faut) 

adverbes de manière (généralement) 

 

Argument d’analogie 

04 pronom personnel (nous) 

des adverbes de manière (toujours, très) 

adjectif (raisonnable) 

 

Argument d’expérience 

05 Connecteur logique: but (pour) Argument logique  

Argument d’expérience 

06 les pronoms personnels (il, ils) 

l’adjectif (suffisant) 

l’adverbe (totalement, beaucoup) 

Connecteur logique: l’opposition (mais) 

Argument logique  

Argument d’expérience 

Tableau 2: synthèse de l'analyse des exemples du D02 

De cette synthèse, nous observons que parmi les six exemples de notre corpus du D02, nous allons souligner 

trois types d’arguments (logique, expérience et analogie) tandis que l’argument ad hominem et d’autorité 

n’étaient pas employé. 
 

3.3. Détermination du discours N° 03 

a) Le lieu du discours : À El Mouradia, la résidence officielle du président de la République algérienne à 

Alger 

b) Le temps 04 juillet 2023 

c) L’occasion La fête de l’Independence algérienne 

d) Le public visé L’ensemble de la population algérienne 

e) Les thèmes abordés 

 Covid-19 

 Économie 

 Hirak 

 Relations avec la France 
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3.3.1. Description statistique des types d’arguments utilisés D03 

Le discours politique d’Abdelmajid Tebboune, le président algérien, prononcé lors d’un 

rassemblement à El Mouradia le 4 juillet 2023 a été marqué par l’utilisation de différents types 

d’arguments rhétoriques pour convaincre son auditoire. Dans ce cas, il a tenté d’expliquer et de 

défendre la décision prise. Nous procéderons à une analyse quantitative du discours de A. 

Tebboune révèle les nombreuses utilisations des arguments. Parmi eux, l’argument logique 

représente environ 45 % de l’ensemble du discours. On observe alors que les arguments 

d’autorité apparaissent dans environ 30 % de ses discours, suivis de près par les arguments 

d’expérience 15 % de l’ensemble du discours et d’analogie, qui représentent environ 5 % de ses 

discours. L’argument ad hominem, en revanche, était moins fréquemment utilisé, ne 

représentant que 5 % des interventions. 

3.3.2. Repérage des marqueurs linguistiques de l’argumentation 

3.3.2.1. La présentation des exemples du D03 

Exemple 01: «les mesures prises par le conseil scientifique qui est en train de suivre le covid 

puissent être respectées par tous les citoyens et les citoyennes». 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’autorité, car M. Abdelmadjid Tebboune fait 

référence au «conseil scientifique» en tant qu’un organe d’experts légitime pour justifier les 

mesures qui devraient être prises. 

Exemple 02:» Il y a aussi quelques jeunes qui ne croient pas au Covid, tant qu’ils ne l’ont pas 

vu de leurs yeux, tant qu’on ne souhaite pas que l’un des leurs soit touché, mais ils pensent, 

certains pensaient que c’est un spectre». 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’expérience, par ce que M. Abdelmadjid Tebboune 

met en avant le fait que certains jeunes ne prennent pas la situation du Covid-19 au sérieux. 

Ils changent d’avis quand ils voient les conséquences ou quand c’est leur entourage qui est 

touché. 

Exemple 03: «nous avons lancé un appel et nous avons aussi demandé à tous les responsables 

locaux et autres d’interdire ce genre de fêtes». 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’autorité, car M.Tebboune fait référence à l’autorité 

et à la légitimité des responsables locaux pour soutenir sa demande d’interdiction. 

Exemple 04: «si le conseil scientifique voit qu’il est impératif d’aller vers un confinement, 
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même partiel, dans une même ville, un quartier ou autre, on le fera». 

 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument logique, par ce que M.Tebboune établit une relation 

de cause à effet en se basant sur la logique des mesures à prendre en cas de besoin. 

Exemple 05: «moi j’ai vécu cette expérience-là en 91. J’ai fait partie du gouvernement qui est 

allé vers le FMI qui a annoncé la cessation du paiement, mais les conditions étaient tout 

autres.» 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument d’expérience, car M.Tebboune s’appuie sur sa 

propre expérience en tant que membre d’un gouvernement qui a négocié avec le Fonds 

monétaire international (FMI). 

Exemple 06: «on a constaté que la progression, qui parait à la limite de l’acceptable, est due 

beaucoup plus à des contacts familiaux, mariages, circoncisions et autres « 

Commentaire: Il s’agit là d’un argument logique, puisque M.Tebboune établit un lien de 

cause entre divers phénomènes observés. 

3.3.2.2. Analyse des exemples du D03 

Dans le premier exemple, M. Abdelmadjid Tebboune souligne l’importance des 

actions prises par le conseil scientifique pour combattre la pandémie de COVID-19. Il utilise 

les marqueurs linguistiques suivants: le groupe nominal «les mesures prises par le conseil 

scientifique «, le verbe “puissent être respectées», qu’il exprime un souhait ou un espoir. 

A.Tebboune utilise une forme d’argument d’autorité. 

Pour le deuxième exemple, M.Tebboune se base sur l’expérience personnelle pour 

illustrer la méfiance de certains jeunes envers le virus. Il utilise les marqueurs linguistiques 

suivants: pronom personnel et indéfinie (ils, on), l’adjectif numéral (quelques) et l’adjectif 

(certains), adverbe (tant que, ne... pas, certains) connecteurs logiques (mais), le pronom 

possessif (nos, leurs). Il a eu recours à des arguments d’expériences. 

Dans le troisième exemple, il lance un appel pour interdire certains types d’événements. 

Il utilise les  marqueurs  linguistiques  suivants:  le  le  pronom  personnel  (nous)  

pronom démonstratif (ce) un langage fort (interdire), le président adopte l’argument d’autorité 

parce qu’il s’appuie sur les responsables locaux. 

Pour le quatrième exemple, M.Tebboune mentionne la possibilité d’un confinement 

partiel dans les villes ou les régions. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants: le pronom 

personnel et indéfini (il, on), les prépositions (de, vers), l’emploi de la conjonction de 
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condition «si», le connecteur logique (ou), l’adjectif «impératif», il a eu recours à des 

arguments logiques, car il se base sur des compétences du conseil scientifique. 

Dans le cinquième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune fait référence à son expérience 

personnelle au sein du gouvernement dans les années 1990, lorsque le pays était confronté à 

une crise financière et devait composer avec le Fonds monétaire international (FMI). Il utilise 

les marqueurs linguistiques suivants: pronom personnel (je) (moi), connecteur logique: 

l’opposition (mais), l’expression (j’ai vécu cette expérience-là) qui indique que le président 

adopte un argument d’expérience. 

À la fin, pour le dernier exemple, M. Abdelmadjid Tebboune utilise un raisonnement 

logique pour expliquer la situation du COVID-19 et la nécessité de mesures pour contrôler sa 

propagation. Il utilise les marqueurs suivants: pronom indéfini (on), préposition (à, de, en), 

adverbe (beaucoup), adjectif (l’acceptable), le président a eu recours à des arguments 

logiques. 

3.3.2.3. Récapitulation de l’analyse approfondie 

Ce tableau présente les divers indicateurs linguistiques utilisés dans chaque exemple, les 

stratégies argumentatives utilisées par le président, ainsi que le type d’argument utilisé dans 

chaque situation. 
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Tableau 3 : synthèse de l'analyse des exemples du D03 

 

Exemple N° Marqueurs linguistiques 
Types 

d’Arguments 

01  

Le groupe nominal «les mesures prises 

par le conseil scientifique» 

Le verbe «puissent être respectées» 

 

 

 
Argument d’autorité 

02 pronom personnel et indéfini (ils, on) 

l’adjectif numéral (quelques) et 

l’adjectif (certains) 

connecteurs logiques (mais), 

le pronom possessif (nos, leurs) 

 

 
Argument d’expérience 

03 le pronom personnel (nous) pronom 

démonstratif (ce) un langage fort 

(interdire) 

 

Argument d’autorité 

04 le pronom personnel et indéfini (il, on) 

les prépositions (de, vers) 

l’emploi de la conjonction de condition 

«si» 

le connecteur logique (ou) l’adjectif 

«impératif» 

 
 

Argument logique 

05 Pronom personnel (je) (moi) 

Connecteur logique: l’opposition (mais) 

L’expression (j’ai déjà vécu) 

 

Argument d’expérience 

06 Pronom indéfini (on) 

Adverbe (beaucoup) adjectif 

(l’acceptable) 

 
Argument logique 

Tableau 3: synthèse de l'analyse des exemples du D03 

 

 De cette synthèse, nous pouvons constater que sur les six exemples du corpus du D03, seuls trois types 

d’arguments utilisés, les deux autres arguments tels qu’Analogie et AD HOMINEM ne sont pas présentent 

dans l’échantillon. 
 

3.4. Les statistiques des résultats finals de chaque discours 

Nous représentons les résultats de l’analyse en les mettant sous forme de tableaux afin de 

comprendre les résultats finals des types d’arguments utilisés dans le corpus, puis les 

représentons sous forme de graphique pour les visualiser et faciliter l’interprétation. 

3.4.1. Description statistique des types des arguments utilisés 
Dans le tableau ci-dessous, nous allons compter les types d’arguments utilisés dans chaque 

échantillon de notre discours puis dans l’ensemble du corpus, ensuite, nous allons exprimer le 

total en pourcentage. Le tableau se compose de cinq colonnes (montrant les cinq types 

d’arguments) et de cinq lignes, dont trois représentent les discours, une pour le total et une 

ligne représente les pourcentages. 
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3.4.2. Tableau 4 : types des arguments utilisés 

 

Discours N° Argument 

Logique 

Argument 

d’expérience 

Argument 

d’autorité 

Argument 

ad hominem 

Argument 

d’analogie 

D01 2/6 2/6 1/6 0/6 1/6 

D02 4/6 4/6 0/6 0/6 1/6 

D03 2/6 2/6 2/6 0/6 0/6 

Total 8/18 8/18 3/18 0/18 2/18 

Pourcentage (%) 38,1 % 38,1 % 14,28 % 0 % 9,52 % 

Tableau 4 : types des arguments utilisés 

Pour les types d`arguments, nous avons enregistré une répartition égale entre deux types: 

l’argument logique et l’argument d’expérience avec un pourcentage de 38,1 %, et le 

pourcentage restant étant réparti entre les arguments d’autorité avec 14,28 % les arguments 

d’analogie avec 9,52 % et les arguments Ad Hominem avec 00 % 

Figure 1: types d'argument utilisés 

1: Types d'argument utilisés 

 

 
 

 

 

Les types d'arguments utilisés 

Arg logique Arg d'éxperience Arg d'autorité Arg d'analogie Arg ad hominem 

%0 

9,52% 

14,28% 38,1% 

38,1% 
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4. Conclusion partielle 

Après avoir analysé les discours de M. Abdelmadjid Tebboune à la lumière des divers types 

d’arguments, nous avons pu découvrir un large éventail des arguments utilisés par le Président 

de la République algérienne pour persuader son public. Il s’agit en effet d’une approche 

équilibrée privilégiant des arguments logiques, d’expérience et d’autorité. Cela démontre une 

volonté de convaincre par la raison ou les sentiments plutôt que par l’attaque personnelle. 
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Chapitre 02 : Analyse des stratégies 

argumentatives 
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1. Introduction partielle 

Les stratégies argumentatives utilisées par M. Abdelmajid Tebboune occupent une place spécifique dans la 

communication de ses idées, pour agir sur l’opinion publique et renforcer ses propres actions. Dans ce 

chapitre secondaire, nous allons découvrir les stratégies par lesquelles Tebboune convainc, persuade, 

délibère et démontre ses idées. Le but de cette étude est de mettre en lumière la manière dont les stratégies 

sont utilisées par les politiciens dans les discours politiques 

2. Cadre théorique 

2.1. Les stratégies argumentatives 

Le terme de « stratégie » désigne : « Manière d'organiser, de structurer un travail, de 

coordonner une série d'actions, un ensemble de conduites en fonction d'un résultat.» 

https://www.cnrtl.fr/definition/strategie 

 

D’après le dictionnaire LAROUSSE , une « stratégie » désigne : "Art de coordonner 

l'action de forces militaires, politiques, économiques et morales impliquées dans la conduite 

d'une guerre ou la préparation de la défense d'une nation ou d'une coalition." 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/ 

 

Cette définition s’apparente davantage au vocabulaire de guerre, mais elle illustre le 

concept fondamental d’action concertée. 

2.1.1. Argumenter 

C'est exposer des Idées en vue de défendre ou de s'opposer à une opinion. L'argumentation 

peut être directe lorsque l'auteur argumente personnellement et que son message est explicite, 

mais elle peut aussi être plus implicite lorsqu'elle passe par la fiction. Un auteur peut exprimer 

son opinion dans le cadre d'un récit fictif ou la laisser deviner au lecteur. La manière dont on 

va argumenter, que l'on appelle " stratégie argumentative " se détermine en fonction de l'enjeu 

et du thème de l'argumentation. Il s’agit de choisir entre délibérer, convaincre, persuader ou 

démontrer pour remporter l'adhésion de son interlocuteur. 

Le texte argumentatif sollicite différents registres littéraires. 

2.1.2. Délibérer 

Ce mot vient du latin " deliberare " qui signifie « trancher , décider, réfléchir longuement 

». La délibération revient à confronter plusieurs points de vue contradictoires en vue de 

prendre une décision. C'est une forme de dilemme à résoudre qui peut être personnelle ou 

https://www.cnrtl.fr/definition/strategie
https://www.larousse.fr/dictionnaires/
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faire débat entre plusieurs personnages. Elle joue à la fois sur la raison et sur les 

sentiments. 

2.1.2.1. Les procédés pour délibérer 

– Phrases exclamatives, interrogatives 

– Figures d'oppositions 

– Mode et temps qui expriment l'hypothèse (conditionnel, futur) 

– Modalisateur d'incertitude 

2.1.3. Convaincre (appel à la raison) 

Convaincre vient de cum et viscère en latin qui signifie « vaincre avec ». Convaincre son 

interlocuteur, c'est effectivement le vaincre, remporter son adhésion par la raison, autrement dit 

par des arguments intellectuels et logiques. La conviction consiste à transmettre une opinion en 

utilisant des preuves rationnelles et du savoir. Les arguments logiques sont utilisés par le 

locuteur afin d'influencer la raison du destinataire. 

2.1.3.1.1. Les procédés pour convaincre 

– Les connecteurs logiques garantiront que les thèmes sont nuancés. 

– les figures d'opposition autorisées à affronter les points de vue 

– Parallélisme 

– les exemples illustratifs pour renforcer les arguments 

2.1.4. Persuader (appel aux sentiments, émotions) 

Persuader, c'est chercher à remporter l'adhésion de son interlocuteur par le cœur. Lorsqu'on 

veut persuader quelqu'un de quelque chose, on va chercher à le toucher, à faire naître en cette 

personne des sentiments. 

2.1.4.1.1. Les procédés pour persuader 

– questionner le destinataire (l'interpellation) 

– Argument ad hominem (citons des raisons personnelles (vie privée, physique, 

personnalité) 

– pour attaquer la thèse de l'autre partie) 

– Figures d'insistance 

– La présence du locuteur est forte 

– Lexique des émotions 
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2.1.5. Démontrer 

La démonstration implique des conclusions basées sur des faits vérifiables ou des données 

objectives, ce qui rend l'argument décisif et incontestable, car il est lié à des données 

scientifiques réelles. 

2.1.5.1.1. Les procédés pour démontrer 

- le manque de marques de subjectivité : le locuteur succombe aux intérêts des faits 

- De nombreux connecteurs logiques pour faciliter la compréhension de la 

discussion 

-la démonstration est écrite au présent (vérité générale) de sorte qu'elle prend les 

caractéristiques de vérité générale. 

2.2. Les modes de raisonnement 

Afin de soutenir une thèse, un écrivain peut utiliser diverses méthodes de raisonnement. L’analyse 

de la forme d'un raisonnement doit être utilisée pour le caractériser et étudier ses valeurs. 

Il existe plusieurs modes de raisonnement pour convaincre : le raisonnement déductif, inductif, 

concessif, le raisonnement par analogie, raisonnement par l’absurde, critique, et le syllogisme. 

2.2.1. Le raisonnement déductif 

Le raisonnement déductif implique de partir d'une loi générale afin d'arriver au cas spécifique. Il 

s'agit du même principe qu'une démonstration scientifique. 

2.2.2. Le raisonnement inductif 

Le raisonnement inductif consiste à partir d'un ou de plusieurs faits spécifiques afin de développer 

un principe, une loi ou une idée générale. Ce procédé est contraire au précédent (c'est-à-dire le 

raisonnement déductif). 

2.2.3. Le raisonnement concessif 

Le raisonnement concessif c'est un raisonnement dans lequel le locuteur admet un argument 

contraire à sa thèse tout en maintenant son point de vue initial. 

2.2.4. Le raisonnement par analogie 

Dans le raisonnement par analogie, la thèse est comparée à une situation compara afin de la 

défendre. 

2.2.5. Le raisonnement par l’absurde 

L'idée opposée à la thèse défendue est supposée afin de démontrer qu'elle conduit à une conclusion 

erronée ou absurde. 
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2.2.6. Le raisonnement critique 

La réfutation de l'antithèse parce que le locuteur critique cette thèse inverse. 

2.2.7. Le syllogisme 

Un syllogisme est une forme complète de déduction, contenant deux énoncés dont dérive un 

troisième énoncé. Ceci est généralement basé sur l’un des deux principes suivants : 

– ce qui s'accorde à la communauté s'adapte à l'individu qui fait partie de cette communauté. 

– ce qui ne s'accorde pas à la communauté ne s'adapte à aucune personne 

2.3. Les marqueurs linguistiques de l'argumentation 

2.3.1. Qu'est-ce que les connecteurs logiques 

Les connecteurs logiques (appelé aussi les relations logiques) sont des mots ou des 

locutions qui établissent un rapport de sens (d'opposition, de cause, de conséquence...) 

entre deux propositions ou entre les énoncés d'un texte. Ils jouent un rôle très 

important dans l'organisation du texte. Il existe plusieurs mots de liaison : 

- Cause : car, parce que, grâce à, en effet, en raison de ... 

- Conséquence : ainsi, c'est pourquoi, en conséquence, dès lors, par conséquent ... 

- But : pour, dans le but de, afin de ... 

- Opposition : mais, cependant, en revanche, or, néanmoins... 

- Addition : et, de plus, par ailleurs, puis, d'abord, ensuite, en fin... 

- Classer : puis, premièrement..., ensuite, d'une part...d'autre part... 

- Comparaison : ou, de même, également, contrairement à ... 

- Indiquer une alternative: ou, autrement, sinon, soit ... soit, ou ... ou... 

- Expliciter : c'est-à-dire, en effet, en d'autres termes... 

- Illustrer : par exemple, c'est ainsi que, comme, c'est le cas de... • 
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-  Conclure : au total, tout compte fait, tout bien considéré, en somme, en 

conclusion, finalement, somme toute, en peu de mots, à tout prendre, en définitive, 

après tout, en dernière analyse, en dernier lieu, à la fin, au ter de l'analyse, au fond, 

pour conclure, en bref, en guise de conclusion... 

 

2.3.2. Les indices de subjectivité 

 

Pour faire valoir, une idée personnelle, un point de vue spécifique, le locuteur exprime son 

point de vue, ses jugements, ses sentiments et ses émotions en utilisant : 

- Le vocabulaire affectif : C’est l'ensemble des mots impliquant une réaction 

émotionnelle ou un engagement affectif de l'auteur d'un énoncé (pitié, sympathie, 

colère, indignation...). Par l'emploi de ce vocabulaire, l'énonciateur cherche à 

susciter les mêmes émotions ou sentiments chez celui qui lit ou l'écoute. 

- Le vocabulaire évaluatif : C’est l'ensemble des mots impliquant un jugement de 

valeur de celui qui s'exprime. Ces mots sont valorisants ou dévalorisants, et 

révèlent ce que l'auteur de l'énoncé trouve beau, bon, ou l'inverse. Par l'emploi de 

ce vocabulaire, il cherche à faire partager ses valeurs par son interlocuteur, à lui 

faire admettre son point de vue. 

- Les pronoms personnels de la première et la deuxième personne : "je", "tu", 

"nous" et "vous"; 

- La ponctuation : (les phrases exclamatives, interrogatives) 

2.3.3. Les figures de style ; 

2.3.3.1. Les modalisateurs :  

(la certitude et l'incertitude) qu'ils peuvent être : 

 Des adjectives : (sûr, certain, clair, évident .....) (douteux, 

incertain, probable, possible...) 

  Des adverbes : (assurément, forcément, certainement, 

réellement .....) (peut-être, probablement, vraisemblablement ...) 

 Des verbes d’opinion : (assurer, affirmer, certifier, admettre ..... ) 

(penser, croire, douter, supposer, souhaiter ....) 

 Expression toute faite : (à coup sûr, sans aucun doute, de toute 

évidence…) (Selon toute vraisemblablement, à ce qu’on dit, je ne 
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sais quel  ) 

 Verbes impersonnels : (il apparait clairement que, il est sûr que 

…) (il se peut que, il semble que, il est possible que …) 

 Les verbes modaux (devoir, pouvoir, vouloir) 

2.3.3.2. Le conditionnel 

o Les exemples 

L'exemple illustre une thèse ou une idée. Il peut être illustratif s'il est placé après l'idée 

afin de l'éclairer, tandis qu'il peut être argumentatif s'il est placé avant l'idée. Il existe 

différents types d'exemples : exemple personnel, exemple littéraire, exemple 

historique, anecdote, statistiques, fable et mythe, l’image. 

3. Cadre pratique 

Après la définition des concepts et des termes théoriques relatifs à notre recherche, 

nous allons procéder à une analyse pour relever les stratégies argumentatives dans les 

trois discours d'Abdelmajid Tebboune. Nous allons commencer par la détermination 

du premier discours 

3.1. Détermination du discours N°01 

a) Le lieu du discours : L’allocution c’était à la ville d’Alger (le lieu n’est pas mentionné dans le discours lui-

même) 

a. Le temps : 23  mars 2017 

b. Le moyen de diffusion : Ce discours est transmis à travers le Radio Algérie Chaine 03 

c. Le public visé : Ce discours est principalement visé au peuple algérien en générale et en 

particulier ceux qui s’intéressent aux questions économiques et commerciales du pays. 

d. Les thèmes du discours :  

Dans ce discours Tebboune a abordé plusieurs thèmes et objectifs : 

- Équilibre du déficit de la balance commerciale. 

- Protection de la production nationale. 

- Conformité aux accords internationaux. 

- Sauvegarde de l'intérêt national et de l'indépendance nationale. 

 

3.1.1. Description statistique de stratégies argumentatives utilisées D01 

Cette analyse approfondie examinera les différentes stratégies argumentatives utilisées par 

le président algérien M. Abdelmadjid Tebboune lors de son allocution du 23 mars 2017 sur la 

Chaîne 3 de la radio d'Alger. Dans l’analyse de ce discours, une analyse quantitative des 

stratégies argumentatives met en évidence une grande variété dans l'utilisation des techniques 

de persuasion. En analysant les données statistiques, il est constaté que le Président utilise 

principalement des stratégies de conviction, qui représentent environ 45% des stratégies 
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employées. Les stratégies de persuasion sont suivies de 30%. Les stratégies de 

démonstration sont également importantes, représentant 20% de l'ensemble, tandis que la 

délibération représente 5% des stratégies. La distribution des stratégies argumentatives révèle 

comment Tebboune articule ses discours afin de non seulement informer et convaincre, mais 

également de créer une connexion émotionnelle avec son auditoire, ce qui joue un rôle 

essentiel dans l'efficacité de sa communication politique. 

3.1.2. Repérage des marqueurs linguistique 

3.1.2.1. La présentation des exemples du D01 

 

Exemple 01 :« Elle s’inscrit directement dans la sauvegarde de l’intérêt national, de 

l’indépendance nationale à travers, premièrement, rééquilibrer la balance des paiements. Vous 

savez qu’en 2016, nous avons enregistré un déficit de plus de 17 milliards de dollars de déficit 

dans la balance commerciale. Ce qui est énorme, c’est le budget de plusieurs pays de notre 

continent qu’il faut rééquilibrer parce que ce déficit, il faut bien le payer par des réserves. » 

Commentaire : M.Tebboune, étant le ministre de l’économie par intérim, vise à convaincre 

les auditeurs en insistant sur le fait que le déficit dans la balance commerciale équivaut au 

budget de plusieurs pays africains. Cet argument vise à établir un parallèle pour convaincre 

les auditeurs de l’énormité du déficit. 

Commentaire : Persuader 

 

Exemple 02 : « Tout le monde a vu ce qui se passe actuellement. Il y a des maladies qui 

apparaissent, il y a des maladies de la peau. Quand on voit des cosmétiques importés de 

n’importe où, vous imaginez qu’on importe des cosmétiques de Syrie, qu’on importe des 

cosmétiques de certains pays qui n’en produisent pas, qui n’en fabriquent pas, qui sont tout 

juste emballés dans des origines inconnues. Analyse, pas d’analyse chimique, pas d’analyse. 

C’est tout ça que nous voulons reprendre. Tout ça que nous voulons reprendre pour protéger 

la santé du citoyen. » 
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Commentaire : M.Tebboune vise à convaincre les auditeurs sur les risques potentiels pour la 

santé publique liés à l'importation de cosmétiques de qualité douteuse. Cet argument vise à 

établir des exemples concrets et des expressions imagées comme "cosmétiques importés de 

n’importe où" et "emballés dans des origines inconnues". 

Exemple 03 : " notre action est très réfléchie lé gouvernementale s'inscrit directement dans la 

sauvegarde de l'intérêt national " 

Commentaire : M.Tebboune le ministre de l’économie par intérim, vise à persuader les 

auditeurs en leur présentant le gouvernement comme un protecteur de l'intérêt national. 

L'objectif de cet argument est de créer un sentiment de confiance et de fierté chez les 

auditeurs en utilisant des mots et des expressions telles que « très réfléchie » et « sauvegarde 

de l'intérêt national ». 

Exemple 04 : " Tu veux importer de la moutarde, il te faut une licence. Tu veux importer du 

ketchup, il te faut une licence. Tu veux importer des pâtes alimentaires, il te faut une licence." 

Commentaire : M.Tebboune vise à convaincre ses auditeurs de la nécessité des régulations et 

des contrôles gouvernementaux sur l'importation de certains produits alimentaires. Cet 

argument vise à établir des exemples illustratifs tels que « la moutarde, le ketchup et les pâtes 

alimentaires » 

Exemple 05 : " Si vous me protégez, moi, je peux recruter 1000 encore. Et augmenter mes 

capacités de production." 

Commentaire : M.Tebboune cherche d'inciter son public à adopter des mesures favorables à 

son entreprise en utilisant des termes directs et des promesses concrètes. 

Exemple 06 : " Actuellement, nous sommes arrivés à un logement intégré à 95 %.Tout est 

algérien dans le logement maintenant." 

Commentaire : En utilisant une stratégie démonstrative, M.Tebboune présente des données 

factuelles pour soutenir son affirmation. 

3.1.2.2. Analyse des exemples du D01 

 

Tout d’abord , dans le premier et le deuxième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune cite le 

déficit de la balance commerciale de l'Algérie par l'utilisation des marqueurs suivants : 

pronom personnel (il, elle nous ), Le pronom démonstratif (ce), le pronom possessif (notre), 

l'adjectif (plusieurs,  importe ),l’adverbe de manière ( premièrement , bien  ) , les verbes 
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modaux ( il faut ) , le pronom indéfini (on) , connecteur logique ( ou ) , les données concrètes 

et chiffrées, telles que le "déficit de plus de 17 milliards de dollars", sont utilisées par l'orateur 

pour soutenir son propos et l'utilisation de connecteurs logiques comme "premièrement " et 

"parce que" permet de donner une structure claire et cohérente au raisonnement , donc 

A.Tebboune dans cet exemple utilise la stratégie de conviction 

Ensuite , M.Tebboune explique dans le deuxième exemple comment doit-il protéger la santé 

des citoyens, en utilisant les marqueurs linguistiques suivants : pronom personnel ( il , nous , 

vous , ils ) ,le pronom indéfini ( on ) , connecteurs logiques ( quand ) , adverbe de manière ( 

actuellement, en bas ) , les adjectifs ( inconnus, chimiques ) , il adopte la stratégie de 

conviction parce qu’il utilise des connecteurs logiques comme « quand », « que », et « pour » 

et aussi il utilise des exemples concrets pour mettre en évidence les dangers liés aux produits 

cosmétiques importés, comme « les maladies de la peau » , ce qui renforce l'idée. 

Puis, dans le troisième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune explique que leur action est 

réfléchie et vise à sauvegarder l'intérêt national. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants 

: pronom possessif (notre), adjectif (national), adverbe de manière (très, directement), il 

emploie une stratégie de persuader. 

En effet, pour le quatrième exemple, M.Tebboune discute de la question des licences 

d'importation par l’utilisation d’une série d’exemples tels que (moutarde, ketchup , pâtes 

alimentaires ) , le pronom personnel ( tu) , et la répétition ( tu veux) ( il te faut une licence) 

pour illustrer son propos , dans cet exemple , A.Tebboune présente une série de faits pour 

convaincre les auditeurs de l’importance d’obtenir une licence pour importer certains 

produits, donc la stratégie utilisée par Tebboune est convaincre 

En revanche , dans le cinquième exemple , M. Abdelmadjid Tebboune parle de renforcer son 

équipe et d’améliorer la production par l’utilisation des marqueurs linguistiques suivants : 

pronoms personnels et possessifs ( je , vous , mes , moi , ) le conditionnel ( si ) , préposition 

( chez , de , à ) adjectif ( l’adjectif cardinal 1000 ) , il utilise la persuasion comme une 

stratégie dans cet exemple 

En définitive , pour le dernier exemple , M. Abdelmadjid Tebboune indique que le logement 

est maintenant presque entièrement réalisé par des entreprises algériennes , par l’utilisation 

des marqueurs linguistiques suivants : pronom personnel (nous) , adverbe de manière ( 

actuellement , maintenant ) , adjectif ( intégré , algérien ) , dans cet exemple un fait concret et 

vérifiable est affirmé par le Premier ministre « le logement intégré en Algérie représente à 95 
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% et tout ce qui concerne le logement est algérien » Tebboune ne présente qu'un état de fait 

afin de mettre en évidence un progrès ou une réalisation. Donc il utilise la stratégie de 

démonstration pour mettre en évidence les progrès réalisés dans le domaine du logement 

intégré en Algérie. 

3.1.2.3. Récapitulation de l’analyse approfondie 

Le tableau suivant présente une synthèse de l'analyse approfondie précédente. Il est divisé en 

trois parties qui présentent trois éléments : Exemple, marqueur linguistique et stratégie 

argumentatives. 

Tableau 1 : synthèse de l'analyse des exemples du D01 

 

Exemple N° Marqueurs  linguistiques Stratégie utilisée 

01 

Pronom personnel et 

le pronom possessif (il, elle, nous, 
notre) Adverbe de manière 

(premièrement, en bas) 

Adjectif (plusieurs) 

Convaincre (Parallélisme) 

02 

Pronom personnel (il, nous,vous, ils) 

Connecteur logique (quand) 

Adjectifs (inconnus, chimiques) 

Convaincre (exemples illustratifs) 

03 

Pronom possessif (notre) 

Adverbe de manière (très, 

directement) 

Adjectif (national) 

Persuader 

04 

Les exemples (moutarde, 

ketchup, pâtes alimentaires) 

Le pronom personnel (tu) 

La répétition (tu veux) ( il te faut 

une licence) 

Convaincre (exemples illustratifs) 

05 
Pronom personnel et possessif (je, 

vous, moi, mes) 

Conditionnel (si) 
Persuader 

06 

Pronom personnel (nous) 

Adverbe (actuellement, 
maintenant) 

Démontrer 

Tableau 5 : synthèse de l'analyse des exemples du D01 

 

On remarque que parmi les six exemples du D01, il y a trois stratégies adoptées, persuader, démontrer 

et la stratégie la plus utilisée celle de la conviction. 
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3.2. Détermination du discours N°02 

a) Le lieu du discours : L’allocution c’était à la ville d’Alger (le lieu n’est pas mentionné dans le discours 

lui- même) 

b) L’occasion Candidat à l’élection présidentielle. 

c) Le moyen de diffusion Ce discours est transmis à travers le Radio Algérie Chaine 03 

d) Le public visé : Des citoyens, des étudiants, des militants … etc. 

e) Les thèmes abordés : Nous les avons résumés en quelques points : 

– Société civile: Le candidat A. Tebboune souhaite une société civile active et libre. 

– Partis politiques: A. Tebboune reconnaît les failles du système partisan actuel et appelle à 

une refonte. 

– Constitution: A. Tebboune promet une nouvelle constitution pour instaurer une "nouvelle 

République". 

– Jeunesse: Le candidat A. Tebboune s'engage à donner plus de place aux jeunes dans la 

gestion du pays. 

– Lutte contre la corruption: Tebboune promet de poursuivre la lutte contre la corruption et de 

moraliser la vie publique. 

3.2.1. Description statistique de stratégies argumentatives utilisées D02 

 

Discours politique du candidat Abdelmadjid Tebboune sur France 4 le 17 novembre 2019, 

caractérisé par l'utilisation de différents types des stratégies argumentatifs. Dans ce cas, cette 

analyse met en lumière l'emploi de diverses stratégies argumentatives par A. outre la 

formulation de propositions concrètes visant à renforcer le rôle de la société civile en Algérie, 

le discours d'Abdelmadjid Tebboune sera examiné sous un angle quantitatif afin d'identifier la 

fréquence et l'utilisation nuancée de ces stratégies argumentatives: la stratégie démontrer 

représente 40% de l'ensemble de discours suivis de près par la stratégie persuader qui 

représente 35% et convaincre 20% de son discours et le plus petit pourcentage est la stratégie 

délibérer qui représente 5% 

3.2.2. Repérage des marqueurs linguistiques de l’argumentation. 

3.2.2.1. La présentation des exemples du D02 

Exemple 01: " la société civile n’a pas être formatée par quiconque. C'est elle-même qui 

adhère ou qui n'adhère pas et qui fait de sa présence un vrai contre-pouvoir" 
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Commentaire : M.Tebboune était le candidat de l’élection présidentielle en 2019 vise à 

démontrer l'autonomie et l'indépendance de la société civile 

Exemple 02 : «Il faut moraliser la société, moraliser la gestion, moraliser la politique et avoir 

une justice indépendante." 

Commentaire : Le candidat M.Tebboune de l’élection présidentielle vise à convaincre le 

public algérien et il implique que la moralisation est essentielle au bien-être social et appelle à 

une action collective pour atteindre cet objectif 

Exemple 03 :" c’est ça la société civile, il faut qu’elle soit vive, il faut qu'elle se prenne en 

charge, il faut qu'elle s'exprime. Généralement, la société civile chez nous s’est toujours 

exprimée de manière très raisonnable. " 

Commentaire : M.Tebboune vise à persuader le public de l'importance de l'expression libre et 

authentique dans la société civile 

Exemple 04: ” la société civile chez nous s’est toujours exprimée de manière très 

raisonnable" 

Commentaire : M Tebboune vise à démontrer et souligner la capacité de la société civile à 

s'exprimer de manière constructive et réfléchie 

Exemple 05 : "les problèmes posés par la société civile, par les groupes de citoyens associés 

pour régler un problème ou pour encadrer une partie de la population" 

Commentaire : Le candidat M.Tebboune vise à persuader le public algérien que la 

fragmentation de la société civile en groupes d'intérêts peut poser des problèmes 

Exemple 06 : "Il y a des grands partis, il y a des partis moyens, il y a beaucoup de micro- 

partis. Ils ne sont pas arrivés à encadrer la population totalement sur un plan mangoulech 

idéologique, mais sur le plan de leur programme " 

Commentaire : M.Tebboune vise à convaincre le public de l'insuffisance de l'encadrement 

politique et de la nécessité d'une réforme 

3.2.2.2. Analyse des exemples du D02 

 

D'abord, dans le premier exemple, M.Tebboune parle du rôle de la société civile comme un 

contre-pouvoir indépendant. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants : Les pronoms 

personnels et possessif (, elle, sa), des termes spécifiques liés à la société civile (adhérent, 
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contre-pouvoir), pronom indéfini (quiconque), adverbe (même), adjectif (vrai), cet exemple 

vise à démontrer l’autonomie et l’indépendance de la société civile, le manque de marques de 

subjectivité nous a amené à dire que la stratégie utilisée est démontrée. 

Et pour le deuxième exemple, il est de convaincre le public de la nécessité de moraliser la 

société, la gestion, la politique et la justice. Il a utilisé un langage impératif et des mots forts 

comme « il faut » pour souligner l'urgence de ces réformes. La déclaration implique que la 

moralisation est essentielle au bien-être social et appelle à une action collective pour atteindre 

cet objectif il utilise les marqueurs linguistiques suivants : le pronom personnel (il). 

Ensuite, dans le troisième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune vise à persuader le public de 

l’importance de l’expression libre et authentique dans la société civile. Il utilise un langage 

répétitif et des phrases courtes et percutantes pour souligner ce message plus la présence forte 

du locuteur. Tebboune souligne que la société civile doit être authentique et capable 

d'exprimer ouvertement ses opinions afin de jouer efficacement le rôle de contre-force. Il 

utilise les marqueurs linguistiques suivants : les pronoms personnels (elle), verbes modaux (il 

faut), adverbes de manière (généralement), II utilise l'analogie pour rendre son argument plus 

accessible et plus convaincant. 

Puis, dans le quatrième exemple, M.Tebboune met en avant le comportement raisonnable de 

la société civile en Algérie. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants : pronom personnel 

(nous), préposition (chez), des adverbes de manière (toujours, très), adjectif (raisonnable). Il 

se base sur son expérience personnelle et sa présence pour affirmer que la société civile 

algérienne s'est toujours exprimée de manière raisonnable. Il utilise l'expression "chez nous" 

pour souligner son implication personnelle dans cette affirmation. Dans cet exemple la 

stratégie utilisée est persuadée. 

En effet, dans le cinquième exemple, le candidat M. Abdelmadjid Tebboune souligne 

l'importance de l'action communautaire dans la résolution des problèmes de la population. Il 

utilise les marqueurs linguistiques suivants: connecteur logique : but (pour). Le manque de 

marques de subjectivité et l'utilisation de connecteur logique sont une preuve de la stratégie 

démontrée. 

En définitive, dans le dernier exemple, M.Tebboune discute de l'encadrement politique en 

Algérie, en soulignant les défis liés à la diversité des partis politiques. Il utilise les marqueurs 

linguistiques suivants : les pronoms personnels (il, ils), l'adjectif (suffisant), l'adverbe 
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(totalement, beaucoup) connecteur logique : l'opposition (mais). Le manque de marques de 

subjectivité et l'utilisation de connecteur logique est une preuve de la stratégie démontrée 

3.2.2.3. Récapitulation de l'analyse approfondie. 

Le tableau ci-dessous présente une analyse détaillée des points clés abordés précédemment, 

structurés en trois parties distinctes : Exemple, marqueurs linguistiques et stratégie 

argumentatifs 

Tableau 2 : synthèse de l'analyse des exemples du D02 
 Exemple N° Marqueurs linguistiques Stratégie utilisée 

01 

Les pronoms personnels 

possessifs ( elle, sa) 

Pronom indéfini (quiconque), 
adverbe (même), adjectif (vrai) 

Démontrer 
(Manque de marque de 

subjectivité) 

02 le pronom personnel (il) Convaincre () 

03 

les pronoms personnels (elle), 
verbes modaux (il faut), adverbes 

de manière 

(généralement) 

Persuader 

(la présence forte de locuteur)  

04 

pronom personnel (nous), 
préposition (chez), adverbes de 

manière (toujours, très), 

adjectif (raisonnable) 

Persuader 

 
(la présence forte de locuteur) 

05 Connecteur logique : but (pour) 

Démontrer 

(le manque de marques de 

subjectivité et l'utilisation de 

06 

les pronoms personnels (il, ils), 
l'adjectif (suffisant), l'adverbe 

(totalement, beaucoup) 

connecteur logique l'opposition 
(mais) 

Démontrer 
(le manque de marques de 

subjectivité et l'utilisation des 

connecteurs logiques pour 
faciliter la compréhension) 

Tableau 6: synthèse de l'analyse des exemples du D02 

De cette synthèse, nous pouvons constater que sur les six exemples du D03, seules trois 

stratégies ont été utilisées : Persuader, convaincre et démontrer les autres stratégies telles que 

la délibération n’est pas présente dans l'échantillon. 
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3.3. Détermination du discours N°03 

a) Le lieu du discours : À El Mouradia , la résidence officielle du président de la République algérienne à 

Alger 

b) Le temps : 04 juillet 2023 

c) L’occasion La fête de l’Independence algérienne 

d) Le public vise : L’ensemble de la population algérienne 

e) Les thèmes abordés 

- Covid-19 

- Économie 

- Hirak 

- Relations avec la France 

 

3.3.1. Description statistique de stratégies argumentatives utilisées D03 

Le discours de Tebboune le 4 juillet 2023 à El Mouradia a fait appel à plusieurs 

stratégies argumentatives pour convaincre et persuader son auditoire. La stratégie de 

conviction a été la plus utilisée, avec 40% des éléments de communication suivie par 

la stratégie de persuasion ont représenté 30% de l'allocution et les stratégies de 

démonstration et de délibération ont chacune occupé environ 15% du discours. 

3.3.2. Repérage des marqueurs linguistiques de l’argumentation 

3.3.2.1. La présentation des exemples du D03 

Exemple 01 : "les mesures prises par le conseil scientifique qui est en train de suivre le 

covid puissent être respectées par tous les citoyens et les citoyennes". 

Commentaire : Le Président M.Tebboune cherche à convaincre son public en invoquant 

l'autorité du conseil scientifique. L'objectif de cet argument est d'établir, en utilisant un 

langage formel et en soulignant l'autorité du conseil scientifique. 

Exemple 02 :” Il y a aussi quelques jeunes qui ne croient pas au covid, tant qu'ils ne 

l'ont pas vu de leurs yeux, tant qu'on ne souhaite pas que l'un des leurs soit touché, mais 

ils pensent, certains pensaient que c'est un spectre". 

Commentaire : Le chef d'État cherche à persuader les jeunes et leur entourage de 

prendre au sérieux les mesures de prévention et les instructions de santé. Il cherche à 

susciter un sentiment d'urgence et de préoccupation parmi les auditeurs. 

Exemple 03 : "nous avons lancé un appel et nous avons aussi demandé à tous les 

responsables locaux et autres d'interdire ce genre de fêtes ". 

Commentaire : M.Tebboune vise à démontrer l'action entreprise par son gouvernement 

en mettant en avant les mesures concrètes prises pour résoudre un problème spécifique. 
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Exemple 04 : "s'il conseil scientifique voit qu'il est impératif d'aller vers un confinement, 

même partiel dans une même ville, un quartier ou autre , on le fera". 

Commentaire : Le président M.Tebboune vise à démontrer la volonté et la capacité de 

son gouvernement à agir de manière décisive en réponse aux recommandations du 

conseil scientifique. 

Exemple 05 : „ moi j'ai vécu cette expérience-là en 91. J'ai fait partie du gouvernement 

qui est allé vers le FMI qui a annoncé la cessation du paiement, mais les conditions 

étaient tout autres. ‘ 

Commentaire : Le président M. Abdelmadjid Tebboune vise à persuader son auditoire 

en faisant appel à son vécu personnel. En déclarant qu'il a vécu une expérience 

particulière en tant que membre du gouvernement confronté à une situation semblable, 

Exemple 06 : „on a constaté que la progression, qui parait à la limite de l'acceptable,est 

due beaucoup plus à des contacts familiaux, mariages, circoncisions et autres." 

Commentaire : Le chef d'État M. Abdelmadjid Tebboune vise à convaincre son 

auditoire à partir de faits observés ou constatés. Cet argument vise à établir des exemples 

illustratifs et concrets sur lesquels baser sa prise de décision telle que « les contacts 

familiaux, les mariages et les circoncisions » 

3.3.2.2. Analyse des exemples du D03 

Dans le premier exemple, M.Tebboune souligne l'importance des actions prises par le 

conseil scientifique pour combattre la pandémie de COVID-19. Il utilise les marqueurs 

linguistiques suivants : le groupe nominal “les mesures prises par le conseil scientifique", le 

verbe “puissent être respectées", qu’il exprime un souhait ou un espoir. À travers cet exemple 

Tebboune cherche à convaincre les citoyens et citoyennes de respecter les mesures prises par 

le conseil scientifique, donc il utilise la stratégie de conviction. 

Pour le deuxième exemple, M. Abdelmadjid Tebboune se base sur l'expérience personnelle 

pour illustrer la méfiance de certains jeunes envers le virus. Il utilise les marqueurs 

linguistiques suivants : pronom personnel et indéfinie (ils, on), l'adjectif numéral (quelques) 

et l'adjectif (certains), adverbe (tant que, ne...pas, certains) connecteurs logiques (mais), le 

pronom possessif (nos, leurs). Le chef d'État cherche de persuader les jeunes qui ne croient  

pas au COVID-19 de modifier leur opinion en utilisant leurs émotions et leurs sentiments. Il 

fait appel à l'argument émotionnel en mentionnant qu'ils ne veulent pas que l'un de leurs 

proches soit atteint par le mal. L'objectif de cet exemple est de provoquer des émotions chez 

l'auditoire afin d'influencer son jugement ou sa prise de décision. 
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Dans le troisième exemple, il lance un appel pour interdire certains types d’événements. 

Il utilise les marqueurs linguistiques suivants : le pronom personnel (nous) pronom 

démonstratif (ce) un langage fort (interdire), le président cherche à démontrer l'importance 

d'interdire certains faits en se basant sur des preuves empiriques telles que des données, des 

faits, des observations ou des expériences, afin de défendre une proposition. 

Pour le quatrième exemple, M.Tebboune mentionne la possibilité d'un confinement 

partiel dans les villes ou les régions. Il utilise les marqueurs linguistiques suivants : le 

pronom personnel et indéfini (il, on), les prépositions (de, vers), l'emploi de la conjonction de 

condition "si», le connecteur logique (ou), l'adjectif "impératif», il a eu recours à la stratégie 

de démontrer, car il se base sur l’existence de la preuve pour qu'elle s'adapte aux 

caractéristiques de la vérité générale et les conseils scientifiques. 

Dans le cinquième exemple, le président M. Abdelmadjid Tebboune fait référence à son 

expérience personnelle au sein du gouvernement dans les années 1990, lorsque le pays était 

confronté à une crise financière et devait composer avec le Fonds monétaire international 

(FMI). Il utilise les marqueurs linguistiques suivants : pronom personnel (je) (moi), 

connecteur logique : l’opposition (mais), l’expression (j’ai vécu cette expérience-là) et les 

connecteurs logiques indiquent que la stratégie utilisée c'est de convaincre. 

À la fin, pour le dernier exemple, M.Tebboune utilise un raisonnement logique pour 

expliquer la situation du COVID-19 et la nécessité de mesures pour contrôler sa propagation. 

Il utilise les marqueurs suivants : pronom indéfini (on ) , préposition ( à , de, en ) , adverbe ( 

beaucoup) , adjectif ( l’acceptable) , dans cet exemple , le chef de l'État cherche à convaincre 

en se basant sur des faits constatés, comme la progression qui semble être à la limite de 

l'acceptable en matière d'humidité et de contacts familiaux, de mariages, de circoncisions, etc. 

3.3.2.3. Récapitulation de l’analyse approfondie 

Le tableau suivant présente une synthèse de l'analyse approfondie précédente. Il est divisé en 

trois parties qui présentent trois éléments : Exemple, utilisation de marqueurs linguistiques et 

la stratégie argumentative. 

Tableau 3 : synthèse des exemples de l'analyse du D03 
 

Exemple N° Marqueurs 

Linguistiques 

Stratégie utilisée 

01 

Le groupe nominal “le mesures 

prises par le conseil 

scientifique" 

le verbe “puissent être 

respectées" 

Convaincre 
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02 

pronom personnel et indéfini 

(ils, on) l'adjectif numéral 

(quelques) et l'adjectif 

(certains) connecteurs logiques 

(mais), le pronom possessif 

(nos, leurs) 

Persuader 

03 

le pronom personnel (nous) 

pronom démonstratif (ce) 

un langage fort (interdire) 
Démontrer 

04 

Le pronom personnel et 

indéfini (il, on) les 

prépositions (de, vers) 

l'emploi de la conjonction de 

condition "si» le connecteur 

logique (ou) l'adjectif 

"impératif’ 

Démontrer 

05 

Pronom personnel (je) (moi) 

Connecteur logique 

l’opposition (mais) 

Convaincre 

(Exemple illustratif) 

06 

Pronom indéfini (on) Adverbe 

(beaucoup) adjectif 

(l’acceptable) 

Convaincre (Exemple illustratif) 

 
 Nous observons que dans les six exemples du D03, il y a trois stratégies adoptées, persuader, démontrer et la 

stratégie la plus utilisée convaincre. 

 

3.4. Les statistiques des résultats finals de chaque discours 

Les résultats de l'analyse sont présentés en tableaux pour rendre compte des résultats 

définitifs des différentes stratégies argumentatives utilisées dans le corpus, puis en 

graphiques pour les visualiser et faciliter l'interprétation. 

3.4.1. Description statistique des stratégies utilisées 

Dans le tableau ci-dessous, nous allons compter les stratégies utilisées dans chaque discours 

puis dans l'ensemble du corpus, ensuite, nous allons exprimer le total en pourcentage. Le 

tableau se compose de quatre colonnes (montrant les quatre stratégies) et de cinq lignes, dont 

trois représentent les discours, une pour le total et une ligne représente les pourcentages. 
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3.4.2. Tableau 4 : occurrence des stratégies argumentatives dans le corpus 

 

Discours N° Convaincre Persuader Démontrer Délibérer 

D01 
3/6 2/6 1/6 0/6 

D02 
1/6 2/6 3/6 0/6 

D03 
3/6 1/6 2/6 0/6 

Total 
7/18 5/18 6/18 0/18 

Pourcentage (%) 38,89% 27,78% 33,33% 0% 

Tableau 7: occurrence des stratégies argumentatives dans le corpus 

Nous observons que la stratégie la plus utilisée, qui représente la moitié du corpus, est la 

stratégie  de « Conviction » avec 38,89 %, suivie immédiatement par la stratégie de « 
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Démonstration » avec 33,33 %, puis la stratégie le moins utilisée par rapport aux premières, 

est celle de « persuader » avec 27,78 % alors que la stratégie qui n’est pas présente dans le 

corpus , elle est de « Délibérer » avec 00 % 

Figure 1 : les stratégies argumentatives utilisées 

 

2: Les stratégies argumentatives utilisées 

4. Conclusion partielle 

Après avoir analysé les divers exemples tirés de trois discours du Président Abdelmadjid 

Tebboune, il est évident qu'il utilise des différentes stratégies argumentatives pour atteindre 

ses objectifs rhétoriques. Il a utilisé stratégiquement la persuasion, la démonstration et la 

conviction dans son discours. Cette étude met en avant une approche réfléchie et équilibrée 

dans laquelle chaque stratégie est soigneusement mise en œuvre pour renforcer son 

argumentaire et mobiliser son public. 

4.1. Interprétation et commentaire 

Les résultats de cette analyse finale révèlent que toutes les différents stratégies et types 

d'arguments mentionnés précédemment ont été employés dans notre corpus, mais à des 

degrés variables. En ce qui concerne les stratégies argumentatives utilisées, notre étude 

indique que seulement trois stratégies ont été présentes. Cependant, il est notable que la 

stratégie de persuasion ait été la plus dominante parmi celles-ci. Cette prédominance 

s'explique par le désir d'A.Tebboune de susciter des émotions et des exemples chez son 

public pour influencer leur point de vue. En revanche, les stratégies démonstratives et 

d'autorité sont moins fréquemment employées, tout comme la stratégie délibérative qui est 

Les stratégies argumentatives 

Convaincre Persuader Démontrer Délibérer 

 
%0 

33,33% 
38,89% 

27,78% 
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absente de notre analyse, suggérant une volonté de transmettre les idées de manière 

directe et accessible à un large public. 

Notre analyse montre une répartition équitable entre l'argument logique et l'argument 

d’expérience en ce qui concerne les types d’arguments. Cette égalité vise à fournir des 

exemples concrets et des arguments factuels pour rendre la compréhension et la 

transmission des idées plus faciles. Par contre, il y a peu de présence d'arguments basés 

sur l'analogie et l'autorité, ce qui peut être dû à leur complexité et à leur manque 

d'accessibilité pour certains destinataires, alors qu'il n'y a pas du tout d'argument ad 

hominem dans notre échantillon. A.Tebboune semble avoir évité leur utilisation pour 

garantir la clarté et la compréhension de ses discours par un large public. 

 

4.2. Étude comparative entre les trois discours 

Nous avons étudié différents aspects dans le cadre de cette étude comparative entre les 

trois discours analysés, tels que l'utilisation des embrayeurs et des pronoms personnels, 

ainsi que la composition de l'auditoire cible implicitement ou explicitement désignée dans 

les discours. Nous discuterons également de la nature quantitative ou qualitative de cette 

étude. 

Tout d'abord, dans une approche quantitative, nous avons observé des différences 

notables dans l'utilisation des pronoms et des embrayeurs entre les trois discours, ce qui 

reflète divers degrés d'interaction et de ciblage de l'auditoire. Dans le discours 01, nous 

allons observer l’utilisation fréquemment des embrayeurs "vous", "je", "nous" et les 

pronoms possessifs pour suggérer une communication directe et personnalisée avec un 

auditoire spécifique. Le Premier ministre désigne de façon explicite son public cible. 

Cependant, le Discours 02 se distingue par une quasi-absence de "vous", il n'utilise que 

quelques pronoms possessifs. Cela montre une communication moins directe, sans 

interaction explicite avec un public spécifique. Il semble que l’auditoire soit désigné de 

façon indirecte ou combinée. Dans le discours 03, nous allons observer l’utilisation d’une 

approche intermédiaire en modérant l'utilisation des embrayeurs et pronoms personnels. 

Malgré la présence de "vous", son utilisation est moins courante que dans le Discours 01. 

Le public est implicitement identifié, mais de manière moins explicite que dans le 

Discours 01. 

Ensuite, il y a une certaine variété concernant les types d'arguments utilisés. Le Premier 

ministre utilise largement des arguments d'expérience, d’autorités, logiques et analogiques 

pour soutenir ses propos dans le Discours 01. Le candidat Tebboune utilise 

principalement 
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des arguments logiques fondés sur l'expérience et des analogies pour rendre ses idées plus 

compréhensibles dans le Discours 02. Dans le Discours 03, Monsieur le président 

A.Tebboune utilise des arguments d'autorité, d'expérience et logiques pour aborder les 

sujets concernant la pandémie de COVID-19 et les mesures qui y sont associées. 

En résumé, cette étude comparative nous offre une meilleure compréhension des 

différences et des similitudes dans l'utilisation des embrayeurs, des pronoms personnels et 

dans la façon dont l'auditoire cible est identifié ou impliqué dans les discours d'A. 

Tebboune. Ces différences reflètent probablement les différentes stratégies de 

communication  et  les  objectifs  des  discours  dans  chaque  contexte  discursif. 
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Nous avons abordé un sujet lié au discours politique et à l'argumentation dans le cadre 

de l'analyse du discours. Dans cette recherche de fin d'études, notre attention s'est portée 

spécifiquement sur l'analyse des stratégies argumentatives et des différents types d'arguments 

dans le discours politique, en examinant des exemples tirés des trois discours politiques de M. 

Abdelmadjid Tebboune, qui ont formé le corpus de notre étude. 

Afin de comprendre ce sujet, nous avons présenté un cadre théorique et pratique combiné 

pour ce sujet. Dans le premier volet, nous avons d'abord examiné les concepts clés liés aux 

discours et au discours politique, puis nous avons abordé tout ce qui concerne les types 

d’arguments et l'argumentation. Par la suite, dans la section pratique, notre étude s'est 

concentrée sur l'analyse de notre corpus. Sa tâche principale consistait essentiellement à 

identifier les marqueurs linguistiques de l'argumentation et les types d'argumentation 

qu'A.Tebboune utilisait pour influencer ses destinataires. Dans le deuxième volet, nous avons 

présenté une combinaison de cadres théoriques et pratiques sur notre sujet. Dans la première 

perspective, nous allons examiner d'abord les principaux concepts liés aux stratégies 

argumentatives et au mode de raisonnement, puis a la partie pratique nous avons traité tout ce 

qui concerne les stratégies argumentatives qu'il utilise pour influencer et convaincre 

l’auditoire. 

Pour répondre à ces questions, nous avons proposé les hypothèses suivantes : 

-L'analyse de contenu peut permettre d'identifier les différentes stratégies utilisées dans 

le discours politique. 

-La mise en œuvre de diverses stratégies argumentatives pour être efficace : la 

persuasion, la conviction, la délibération et la démonstration pour exprimer l'opinion et 

persuader les auditoires. 

-Différents types d’arguments sont utilisés 

Après avoir effectué une analyse objective en utilisant une approche argumentative 

qualitative et quantitative, et en se basant sur les résultats de cette longue étude, tout d’abord , 

nous allons confirmer que cette approche méthodologique " l'analyse de contenu " est un outil 

efficace pour identifier et analyser les différentes stratégies utilisées dans le discours 

politique. Donc nous validons cette hypothèse. Ensuite, pour notre deuxième hypothèse, nous 
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allons confirmer aussi que M.Tebboune utilise diverses stratégies argumentatives pour 

exprimer ses points de vue et convaincre les destinataires et le peuple algérien. Plus 

précisément, afin d'accomplir cela, il a utilisé : le lexique des émotions, des données 

scientifiques et des exemples clairs. Enfin, pour la dernière hypothèse et selon notre analyse, 

il indique que M.Tebboune utilise différents types d'arguments tels que : l'argument logique 

qui implique l'utilisation d'arguments rationnels, l'argument d'autorité qui repose sur des 

références connues, l'argument d'expériences qui présente des exemples et des témoignages, 

et l'argument d'analogie qui comprend des cas semblables. Nous sommes parvenus à 

confirmer cette hypothèse. 

En résumé, notre investigation des diverses stratégies argumentatives et des types 

d'arguments employés dans le discours politique grâce à une analyse de contenu a révélé des 

observations pertinentes. Toutefois, il est crucial de reconnaître que cette étude ne couvre pas 

exhaustivement le sujet. De nouvelles perspectives pourraient être examinées afin d'enrichir 

notre compréhension des discours politiques et de leurs conséquences. Ce travail ne constitue 

qu'une modeste contribution à un champ d'études prometteur appelant d'autres explorateurs à 

poursuivre l'aventure. 
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 Monsieur Tebboune ministre économie 

 

https://youtube.com/watch?v=XaDgC7e9bJk&si=U4IZuL0RkbGNeKpc 
Journaliste : 

Monsieur Abdelmadjid Tebboune, bonjour.  

M. A. Tebboune : 

Bonjour à vous et à toutes les auditrices et auditeurs de la Chaine 3. 

Journaliste : 

Alors l'importation entre équilibre du déficit de la balance commerciale et protéger la production nationale et se 

conformer aux accords paraffés par l'Algérie internationaux, l'Algérie est-elle aujourd'hui déterminée à mettre de l'ordre 
dans le commerce extérieur ? Monsieur Tebboune.  

M. A. Tebboune : 

Tout à fait, vous avez tout dit pratiquement. On constate un certain affolement dû à certains articles de... de sites 
électroniques et de journaux. Peut-être que c'est l'objectif, c'est d'affoler, d'ameuter la population. Notre action est très 

réfléchie, elle est gouvernementale. Elle s'inscrit directement dans la sauvegarde de l'intérêt national, de l'indépendance 

nationale à travers, premièrement, rééquilibrer la balance des paiements. Vous savez qu'en 2016, nous avons enregistrer 

un déficit de plus de 17 milliards de dollars de déficit dans la balance commerciale. Ce qui est énorme, c'est le budget de 
plusieurs pays de notre continent qu'il faut rééquilibrer parce que ce déficit, il faut bien le payer par des réserves. Les 

réserves ne sont pas faites pour ça, ne sont pas faites pour des importations débridées qui ne servent ni l'économie ni le 

citoyen. Je vais vous en parler, je vais vous donner quelques détails, vous allez comprendre par la suite. Ensuite, nous 
sommes rentrés dans une nouvelle ère d'économie nationale, dans une nouvelle politique de croissance annoncée par M. 

le Premier ministre. La politique de croissance signifie d'abord augmenter la production nationale, encourager la 

production nationale et les encourager, les accompagner... pour la satisfaction des besoins nationaux d'une part, et 

l'exportation d'autre part pour remplacer les hydrocarbures au fur et à mesure. Et on ne peut pas protéger l'économie 
nationale en laissant l'Algérie ouverte aux quatre vents, en important de la pacotille, en faisant de l'Algérie une poubelle, 

une vraie poubelle, avec ce que nous importons dans beaucoup de cas, des produits de septième et huitième nécessité. Je 

ne parle pas des produits essentiels. Ensuite, il faut protéger le citoyen, la santé du citoyen. Tout le monde a vu ce qui se 
passe actuellement. Il y a des maladies qui apparaissent, il y a des maladies de la peau. Quand on voit des cosmétiques 

importés de n'importe où, vous imaginez qu'on importe des cosmétiques de Syrie, qu'on importe des cosmétiques de 

certains pays qui n'en produisent pas, qui n'en fabriquent pas, qui sont tout juste emballés dans des origines inconnues. 
Analyse, pas d'analyse chimique, pas d'analyse. C'est tout ça que nous voulons reprendre. Tout ça que nous voulons 

reprendre pour protéger la santé du citoyen et tout cela sans aucune interdiction. Premier ministre l'a annoncé, nous 

n'interdisons l'importation d'aucun produit mais nous contrôlons la qualité, les prix et les quantités qui sont importées si 

elles sont nécessaires au pays ou si elles sont superflues parce que l'essentiel doit rester dans les réserves de changes du 
pays. Et cela bien sûr dans le respect le plus total. Le plus total de tous les engagements de notre pays vis-à-vis de nos 

partenaires, tout ce qui a été signé avec l'Union Européenne et respecté scrupuleusement avec les États-Unis, la zone 

arabe de libre-échange et la zone de libre-échange continentale.  

https://youtube.com/watch?v=XaDgC7e9bJk&si=U4IZuL0RkbGNeKpc
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Journaliste : 

Mais quand vous parlez d'importation débridée, monsieur, Tebboune les licences d'importation aujourd'hui sont 

synonymes d'interdiction d'importation ou régulation d'importation. Qu'est-ce que vous voulez dire exactement ?  

M. A. Tebboune : 

C'est de la régulation pure et simple. C'est-à-dire qu'à un moment donné, tout le monde importait n'importe quoi. Il y 

avait des autorisations phytosanitaires délivrées par le ministère de l'Agriculture pour certains pays agricoles, certains 
produits agricoles. Mais les quantités, on ne savait pas ce qui était importé en quantité, en qualité, etc. Pour le reste, je 

peux vous citer des exemples. Je pense que, sans faire dans la caricature, un pays qui a un déficit de 17 milliards dans sa 

balance de paiement, a-t-il le droit ? de continuer à laisser les gens importer pour 18 millions de dollars de chewing-gum 

par an ? A-t-il le droit de laisser des gens importer pour 200 millions de dollars du ketchup, de la mayonnaise, de la 
moutarde, des autres sauces préparées ? alors que ça peut être fait par les Algériens. Les produits de première nécessité, 

ça, c'est intouchable. C'est une ligne rouge. Une ligne rouge. Maintenant... Vous savez, on est arrivé, avec ses futilités, 

biscuiterie, chocolaterie, je ne sais pas quoi, à 7,8 milliards de dollars. 7,8 milliards de dollars qui ont été importés en 
2016. On parle de la banane, mais la banane ne constitue que 180 millions de dollars, c'est tout. Mais c'est le reste. On 

importe du plastique. Je ne parle pas de la matière première. Je ne parle pas des intrants. Je parle de ce qui est produit 

fini.  

 

Journaliste : 

On peut avoir des indicateurs chiffrés pour illustrer, puisque vous avez donné pratiquement le montant global qui 

avoisine pratiquement 8 milliard de dollars d'importation de produits que vous considérez qu'en même temps... M. 
Tebboune.  

M. A. Tebboune : 

En chocolat, on importe 74 millions de dollars. 74 845 000 dollars en chocolat. Alors que nous avons une production 
chocolatière. Ceux qui veulent acheter du chocolat, ils n'ont qu'à le produire ici. Fochon ou l'Inde ou tout ce qu'ils 

veulent, ils n'ont qu'à venir ouvrir des usines et produire en Algérie. Le pays est ouvert. Nous sommes un pays de pâtes 

alimentaires. Et tout le monde fait de la pub sur la production de pâtes alimentaires qui est d'excellente qualité. Et nous 

importons des pâtes alimentaires. On a importé pour 11 millions de dollars de pâtes alimentaires. Entre autres, en 
biscuits, on a importé pour 30 millions de dollars. Nous sommes un pays d'olives et de conserves d'olives. Nous avons 

importé quand même pour près de 10 millions de dollars d'olives. Pour vous dire. En ketchup et sauce, 65 millions de 

dollars. C'est inimaginable ces choses-là et le total vous épargne beaucoup de détails. Mais il y a des chiffres. On a les 
shampoings par exemple. Les shampoings sont importés pour 35 millions de dollars. Alors qu'on a des shampoings 

d'excellente qualité. Mais une production nationale qu'il faut encourager, qui exporte d'ailleurs. En parlant de biscuits... 

Nous avons des biscuitiers qui ont leur iso, qui exportent en Allemagne, qui exportent en Hollande, qui exportent en 
Belgique. Et on les inonde avec des produits douteux dont on ne sait pas d'où ils viennent, comment ils sont composés, 

quelle est leur composition, etc.  

Journaliste : 

Mais quand vous parlez de produits superflus et vous donnez ces indicateurs chiffrés aujourd'hui, est-ce qu'on peut 
considérer qu'on a à un moment donné laissé faire ?  

M. A. Tebboune : 

Ben, laissé faire, le résultat est là. On a payé. On a payé, c'est ça les autorisations, c'est ça le... D'ailleurs, c'était pas 
souvent une autorisation. Nous sommes allés directement vers un libéralisme ultra-orthodoxe, sans moyens de contrôle. 

Et ce qui a rogné pratiquement sur toutes les réserves. Et là, on est là à attendre qu'on... attendre que le pétrole augmente 

ou n'augmente pas. Eh bien, en faisant des économies, d'abord c'est ce que nous avons. Il est plus facile d'économiser que 
de rechercher une éventuelle augmentation du prix du pétrole qui viendra peut-être, qui ne viendra pas.  

Journaliste : 

Mais pour la clarification, M. Tebboune, ce qui est rapporté au sujet, c'est que tout est à l'arrêt et qu'il y a eu des 

instructions adressées via les banques aux opérateurs économiques, leur disant que toute nouvelle domiciliation portant 
sur importation de produits destinés à la revente en l'état et destinées à la consommation finale est soumise à une licence. 

Tout est à l'arrêt ? C'est vrai ?  

M. A. Tebboune : 
Rien n'est à l'arrêt. Ce qu'il voulait faire, ce que ce site voulait faire, et ceux qui sont derrière lui, c'est déstabiliser. C'est 

affoler les gens. Ils ont réussi partiellement. Même certains responsables ont été affolés. Mais le fait est que les licences 

de 2016, les autorisations qui étaient données en 2016, sont arrivées à fin d'échéance. Et nous sommes à la fin du premier 

trimestre 2017 et ça continue à venir. Et ça va venir en double emploi avec les autorisations de 2017. Au final, 
finalement, au lieu d'économiser et de réduire la facture d'importation, on va la doubler puisqu'il y a 2016 et 2017. On va 

importer en même temps.  

Journaliste : 
Alors vous allez assigner au même le fichier des importateurs, puisqu'on a vu que pour la banane, ils étaient pratiquement 

500, ils ne sont plus que 6 aujourd'hui. 
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M. A. Tebboune : 

Les fraudeurs, il y en a 3 ou 4 qui ont été éliminés parce que c'est des fraudeurs. Maintenant, c'est la transparence. C'est la 

transparence. Il y a des critères qui sont arrêtés. S'il y a 200 qui répondent à ces critères, là, on va bien. S'il y a 50, ce sera 
les 50. Ce sont des critères qui sont vus par une commission. Ce n'est pas par le ministre du Commerce, c'est une 

commission où tous les ministères sont représentés. Ministère des Finances, Ministère du Commerce, Ministère de 

l'Agriculture, Ministère... C'est eux qui ont trié ces demandes d'importation.  

Journaliste : 

Tout est concerné aujourd'hui par les licences d'importation ?  

 

M. A. Tebboune : 
Tout, tout. Nous avons ce qui a été dit aux banques. On a dit que les autorisations et les licences de 2016 sont arrivées à 

échéance. Que, en dehors... Les produits de première nécessité, le sucre, l'huile, le café, le thé, tout ce qui est 

consommation de base, les légumes secs, les céréales, ne sont pas concernés par ça. Ils continuent, parce qu'il y a 
finalement des quantités auxquelles on ne peut pas échapper, donc on continue à importer avec les anciennes licences 

jusqu'à délivrances de nouvelles licences. Ça, on l'a dit. Mais ça n'a pas été repris.Les intrants, on a dit que les intrants 

continuent à rentrer.  

Journaliste : 

Ils n'ont pas été bloqués.  

M. A. Tebboune : 

Ils n'ont pas été bloqués. Donc on n'arrête aucune usine, on n'arrête aucune importation de première nécessité. Mais pour 
avoir une licence, pour importer du chewing-gum, il faut avoir une licence. 2016 c'est fini, maintenant il faut une licence. 

Tu veux importer de la moutarde, il te faut une licence. Tu veux importer du ketchup, il te faut une licence. Tu veux 

importer des pâtes alimentaires, il te faut une licence. C'est pour réguler, ce n'est pas pour priver les citoyens. Mais ça n'a 
absolument rien à voir.  

Journaliste : 

La disponibilité sera assurée ?  

M. A. Tebboune : 
Bien sûr. Elle est assurée par la production nationale en matière de pâtes, en matière de... Et vous allez voir, nous 

organisons le 15 avril, nous allons organiser une exposition. C'est presque une foire de la production nationale 

agroalimentaire. Vous allez voir ce que nous avons comme production. Un biscuitier qui a discuté avec nous, qui exporte 
vers l'Europe de l'Ouest, est prêt à employer 1000 personnes supplémentaires. Enfin, 1000. Et actuellement, il travaille 

avec 1700 travailleurs et travailleuses. Si vous me protégez, moi, je peux recruter 1000 encore. et augmenter mes 

capacités de production.  

Journaliste : 

En termes clairs, cette régulation vise à protéger la production nationale et aussi les emplois en Algérie. Souvent, on 

disait que importer, faire fonctionner les entreprises étrangères et sauvegarder les emplois à l'étranger.  

M. A. Tebboune : 
C'est exactement ce qui s'est passé dans l'habitat. Ce qu'on nous a reproché, il y a un adage économique qui dit que quand 

l'habitat va, quand le bâtiment va, tout va. Effectivement, à un moment donné, quand le bâtiment allait chez nous, tout 

allait à l'étranger. Ciment importé, carrelage importé, Porte importé, tout était importé. Actuellement, nous sommes 
arrivés à un logement intégré à 95%. Tout est algérien dans le logement maintenant.  

Journaliste : 

Alors, M. Abdelmadjid Tebboune, je voudrais revenir un peu sur les chiffres que vous avez annoncés. Vous avez donné 
pratiquement l'équivalent peu près de 8 milliards d'importation bien sûr de produits que vous considérez comme de 

consommation que vous considérez comme étant superflu mais aujourd'hui l'objectif du gouvernement mais ça a été 

affiché dernièrement lors de la tripartite c'est de réduire la facture d'importation pour l'atteindre à l'équivalent de 35 

milliards de dollars dans un premier temps et à les mettre jusqu'à 30 milliards de dollars mais certains considèrent que 
baisser cette facture dans l'immédiat de 15 milliards de dollars relève lève quasiment de l'impossible. Quel est votre 

commentaire ?  

M. A. Tebboune : 
Non, on va essayer. Écoutez, nous, nous avons fixé la barre au niveau du ministère du Commerce. On a soumis à M. le 

Premier ministre nos estimations de réduction qui étaient de l'ordre de 10 milliards de dollars à peu près, ce qui était 

énorme déjà. M. le Premier ministre souhaite qu'on aille à 15 milliards. On fera l'impossible pour arriver à ce chiffre-là 

sans... toucher ni à l'alimentation des citoyens, ni créer des pénuries, ni créer un manque quelconque. On va s'attaquer au 
prix, à l'origine des produits et aux quantités qui sont importées, qui ne sont peut-être pas nécessaires. Je parle du 

superflu. Il n'y aura pas un gramme de moins en céréales. Il n'y aura pas un gramme de moins en légumes secs, en tout ce 

qui est Produits de base, huile, sucre, etc., ça c'est open.  
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Journaliste : 

Alors les 10 milliards de dollars de baisse, ou 15 milliards, voire 15 milliards, c'est quoi en 2017 ? Ou alors vous êtes fixé 

des échéances jusqu'en 2019 ?  

M. A. Tebboune : 

Pour 2017. Pour 2017.  

Journaliste : 
L'objectif, 10 milliards, voire 15 milliards de dollars de baisse.  

M. A. Tebboune : 

Le problème, madame Souheila, le problème n'est pas d'importer ou de ne pas importer ou de restreindre l'importation. 

La cible, c'est l'indépendance nationale. Vous savez que si on ne fait pas ça, on risque demain d'aller vers l'endettement. 
Et qui acceptera ? Quel est l'Algérien, avec le minimum de patriotisme, qui acceptera qu'on aille vers l'endettement pour 

faciliter la spéculation, pour faciliter les importations de produits tels que je vous les ai cités tout à l'heure ? C'est 

anormal. Il y a un minimum de patriotisme. Si d'autres pays européens parlent d'économie patriotique, pourquoi nous on 
n'a pas le droit d'en parler ? C'est tout. Voilà nos objectifs affirmer 200 millions de dollars pour qu'une banque 

européenne vous prête 200 millions de dollars, vous devez courir un an. Nous on les jette dans des produits de seconde 

nécessité qui peuvent être produits ici. Il y a des jeunes qui se sont mis maintenant à la production de la mayonnaise, à la 
production de beaucoup de produits qui sont d'excellente qualité, Il faut les encourager.  

Journaliste : 

Alors, autre question, certain par rapport justement au montant et à la facture globale d'importation. Nous sommes passés 

quasiment de 56 milliards de dollars d'importation à 47 milliards de dollars d'importation. Mais votre prédécesseur, feu 
M. Bakhti Belaïb, avait déclaré que dans cette structure globale de la facture d'importation, pratiquement 30% c'est des 

transferts illicites et une surfacturation. Quel est votre commentaire ?  

M. A. Tebboune : 
Mon commentaire c'est qu'il était beaucoup mieux placé que moi, connaissant son intégrité, qu'on est sans son 

patriotisme. Ce qu'il a dit, il doit y avoir beaucoup de vrai, mais il faut en amener les preuves. Nous nous attelons 

actuellement à ça. Moi je travaille dans la continuité de ce qu'avait décidé Si bakhti Allah yarhmou. Peut-être avec 

d'autres moyens, peut-être avec d'autres méthodes, mais l'objectif est le même. l'indépendance du pays, il est, Dieu merci, 
le président de la République a été un visionnaire en mettant de côté ces réserves qui nous ont permis de traverser la 

troisième année de crise. Souvenez-vous, ces mêmes sites électroniques prévoyaient la chute du pays, le 92, je ne sais pas 

quoi, etc., Dès que le pétrole est tombé. Nous ne sommes pas tombés. Le pays est debout. Le pays a toujours sa liberté 
d'expression. Le pays a toujours sa même politique. Et nous traversons au fur et à mesure ce temps de tempête 

économique qui a frappé le monde. On le traverse avec sérénité. Et nous le traversons avec sérénité. Pas d'interdiction. 

Nous ne priverons l'Algérien d'aucun produit. Aucun produit, mais seulement, il faut qu'on sache ce qui rentre chez nous. 
Je vais vous citer, en parlant de l'électro-ménager. Quel est l'Algérien qui ne sait pas qu'à chaque hiver, nous sommes en 

train de perdre des familles entières ? Des chauffages, gaz, mazout et autres qui rentrent dans le pays.  

Journaliste : 

Qui ne sont pas conformes.  

M. A. Tebboune : 

Qui ne sont pas conformes, avec des émanations. Je vous parle de tout ce qui est climatisation. C'est ce que nous voulons 

contrôler, c'est ça l'objectif. Ce n'est pas interdire, c'est contrôler. Vous amenez des climatiseurs qui consomment trois 
fois plus d'énergie. Qu'est-ce que ça veut dire ? Ça veut dire que si le gouvernement a fait pratiquement doubler la 

production nationale énergétique en électricité en deux ans, ça ne suffit pas. Ça ne suffit pas parce que maintenant la 

climatisation est utilisée aussi bien à Alger qu'à Adrar ou qu'à... Il faut encore doubler maintenant la production nationale 
d'électricité. Mieux encore pour le citoyen qui est obligé de climatiser son appartement, notamment dans le sud. Au lieu 

de payer une facture de 3 500 dinars, il arrive à 120 000, 140 000 dinars à cause de ces appareils-là. Là, s'il veut 

l'importer... des climatiseurs, il faut qu'ils emportent des climatiseurs avec des normes européennes, avec une 

consommation énergétique minima et avec moins d'émanation de toxicité.  

Journaliste : 

Alors votre objectif aujourd'hui c'est lutter contre le crime financier, lutter contre le phénomène de la surfacturation et des 

transferts illicites ?  
 

M. A. Tebboune : 

Tout à fait.  

Journaliste : 
Même si certaines sources disent qu'ils avoisinent pratiquement globalement sur la facture totale des importations 

l'équivalent de 30%. Et M. Bokhti Belaïb, étant ministre du commerce, l'avait déjà annoncé. On parle aussi de 7 milliards 

de dollars avec des pays où il n'y a pas d'accords commerciaux. Là aussi, vous êtes très regardant par rapport à 
l'importation. Vous avez parlé des cosmétiques qui sont importés de Syrie. Il s'avère que 90% de ces produits 

cosmétiques sont importés du réseau Syrie.  
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M. A. Tebboune : 

Syrie est Moyen-Orient. Syrie, Moyen-Orient, la qualité aussi. Et je vous l'annonce maintenant, nous sommes sur le point 

de contractualiser le contrôle avec des organismes internationaux qui vont contrôler les prix de départ, la qualité au 
départ et la qualité à l'arrivée.  

Journaliste : 

Pour lutter contre la surfacturation.  

M. A. Tebboune : 

Surfacturation et la qualité aussi. 

Journaliste : 

Et les pays d'origine.  

M. A. Tebboune : 

Bien sûr, bien sûr.  

Journaliste : 
Alors, autre question. Aujourd'hui, pour éviter qu'il y ait, par exemple, aujourd'hui, des réactions sur le marché, le 

phénomène de la spéculation, l'augmentation des prix, est-ce qu'aujourd'hui, on parle aussi de régulation du marché à 

l'interne ? Est-ce que c'est une priorité ?  

 

M. A. Tebboune : 

C'est plus qu'une priorité. Sinon, l'État doit affirmer sa présence. On ne peut pas continuer comme ça, à caresser les gens 

dans le sens du poil, pour Nesmelah, et l'économie nationale qui va en déroute, et le citoyen qui est en train de payer le 
prix de la spéculation, et non pas le prix tel que fixé par l'État, pour arriver à un prix à la portée des petites bourses, tout 

ce qui est légumes secs, tout ce qui est oléagineux, tout ce qui est sucre, l'État a abandonné ses droits, TVA, différentes 

taxes, douanes, etc., pour que ça arrive aux citoyens à certains prix. Pourquoi voulez-vous qu'on laisse les gens, les 
spéculateurs, prendre cet argent que l'État a abandonné pour soutenir le *** ? C'est eux qui le prennent maintenant. On 

sera sans pitié avec ces gens-là. En ce qui concerne maintenant la spéculation, la production nationale, elle est là, elle 

existe. Nous avons dernièrement à Ain defla, à Boumerdès, à Mila et ailleurs, et toute la gendarmerie, tous les services 

sont mobilisés pour voir quels sont ces stocks de spéculateurs. Ils stockent le produit pour augmenter les prix. Là, on ne 
se laissera pas faire. Et je vous annonce que le 6 avril, il y a une très grande réunion qui va regrouper près de 1000 

intervenants dans le contrôle, aussi bien les services que le ministère de l'Agriculture, que le ministère de l'Intérieur, que 

tout le monde, pour mettre en place tout un système de contrôle incontournable.  

Journaliste : 

À l'approche du mois de Ramadan ? Ou alors c'est pour l'année 

M. A. Tebboune : 
Non, non, c'est pour l'année.  

Journaliste : 

Et les subventions de produits de large consommation, on n'y touchera pas ? Il n'y aura pas d'augmentation du prix du 

lait, de la baguette de pain ?  

M. A. Tebboune : 

Aucune augmentation. Aucune augmentation. Dans les produits de base de première nécessité, il n'est prévu aucune 

augmentation. Premièrement, il y a des rumeurs qui circulent qu'on va obliger les producteurs de lait à mettre ça en pack. 
Rien ne les oblige à mettre en PAC. Qu'ils le vendent en sachet ou en PAC ou ce qu'ils veulent, le prix doit rester le 

même.  

Journaliste : 
25 dinars.  

M. A. Tebboune : 

Le même. Il ne bougera pas.  

Journaliste : 
Même principe pour la baguette de pain. Tout. Pratiquement. 8 dinars 50. Oui, oui. 8 dinars 20.  

On a vu aujourd'hui que vous avez aussi procédé à des changements au niveau du secteur du commerce. Vous avez 

changé les contrôleurs, des inspecteurs, des inspections à la frontière. Est-ce que... C'est fait sciemment, justement, pour 
lutter.  

M. A. Tebboune : 

C'est comme tous les services de l'État qui sont aux frontières, qui sont chargés des contrôles. Il faut de la relève. 

Quelqu'un qui passe 10 ans dans un poste, il n'est plus efficace. Il rentre dans la routine pour ne pas penser à autre chose.  
Mais il faut toujours amener du sang neuf. Il faut changer. Il faut changer pour... pour lutter contre les mauvaises 

habitudes aussi.  

Journaliste : 
Alors il y a certaines pratiques qui sont relevées aujourd'hui, par exemple par rapport au marché interne, on constate qu'il 

n'y a pas de facture pour les produits agricoles. Et souvent on dit que les prix sont libres, ils sont dépendants de la règle 
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de l'offre et de la demande. Quel est votre commentaire M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 

Vous avez tout dit, vous avez tout dit. Actuellement il est très difficile de facturer, tout pratiquement passe à l'informel. 
Toute la production agricole passe à l'informel. Production agricole qui est estimée, actuellement, à 13 milliards de 

dollars à peu près, ça passe carrément dans l'informatique. Bon, le ministère de l'Agriculture exige au moins des 

documents de destination que j'ai achetés chez Intel, etc. Très difficilement.  

Journaliste : 

Même là, vous comptez mettre de l'ordre ? C'est au ministère de l'Agriculture de mettre de l'ordre.  

 

M. A. Tebboune : 
Enfin, il y a des équipes mixtes. Vous savez que nous avons des équipes mixtes avec le ministère de l'Agriculture et avec 

le ministère de la Santé. qui travaillent ensemble pour pouvoir contrôler la qualité, contrôler les prix, contrôler... Mais le 

meilleur moyen de lutter contre la spéculation, c'est d'augmenter la production d'abord, premièrement. Maintenant ceux 
qui veulent vraiment saigner l'État, parce qu'il y a cette volonté-là, ils sont habitués à d'anciens comportements. Il y a 

pénurie, il y a manque dans le marché d'oignons. Tout de suite, on leur donne l'arrivée de trois ou quatre bateaux. Ça, on 

ne le fera pas. On a suffisamment de terre irriguée et le gouvernement a fait, en application de la décision du président de 
la République, d'augmenter de 1 200 000 hectares la surface irriguée du pays. Alors si en 2017, nous ne pouvons pas 

produire nos oignons, l'ail, et ces produits-là, wach rana ndiro. En plus que le soutien à l'agriculture est clairement établi. 

Nous avons, je m'excuse, nous avons 29 millions de têtes, 29 millions de têtes ovine. Est-ce qu'on a le droit encore 

d'importer de la viande ? Et cette viande qui est importée, qui est censée réguler les prix, mais qui se vend au prix de la 
production nationale. Il y a beaucoup de choses à revoir. Peut-être que j'assure un intérim, mais c'est une action 

gouvernementale. Ceux qui viendront après seront dans la même démarche.  

Journaliste : 
Plusieurs questions des auditeurs. Les décisions récentes que vous avez prises, M. Tebboune, ne remettent-elles pas en 

cause les accords paraffinés avec les instances internationales, à savoir l'Union européenne, l'AZAL et l'Afrique ?  

M. A. Tebboune : 

Je l'ai dit tout à l'heure, le contingent européen était là. Il n'y a aucune interdiction libre d'entrée telle que prive. Avec la 
ZAL aussi, la zone arabe de libre-échange, et la zone de libre-échange continentale.  

Journaliste : 

Mais en situation de déficit de la balance commerciale, il y a permission au pays, qui en part à fait ses accords, de prendre 
des mesures conservatoires pour protéger son économie nationale.  

M. A. Tebboune : 

Je ne vous le fais pas dire. Vous savez que l'Union européenne autorise d'abord, quand vous êtes dans... Dans la situation 
où nous sommes, un lourd déficit de la balance commerciale, on vous autorise à réguler pour diminuer le déficit de la 

balance commerciale. Deuxièmement, on vous autorise à arrêter l'importation, suspendre momentanément quand vous 

avez une surproduction. Troisièmement, personne ne pourra vous obliger à faire rentrer un produit chez vous qui ne 

répond pas à vos normes. Voilà. Donc, nous sommes en train d'arrêter les normes algériennes qui seront des normes 
européennes, nous sommes en train d'arrêter les oranges, les maraîchers, parce que nous sommes en pleine saison, après 

saison.  

Journaliste : 
Vous n'avez pas interdit les oranges ?  

M. A. Tebboune : 

Non, non, non, on a dit en pleine saison, bien sûr.  

Journaliste : 

Alors, autre question des auditeurs qui vous disent aujourd'hui, est-ce que ces licences d'importation ne sont pas en 

contradiction avec notre volonté d'adhérer à l'OMC ? L'OMC l'autorise, les licences ?  

M. A. Tebboune : 
L'OMC, on adhérera certainement à l'OMC.  

Journaliste : 

On parle d'un nouveau round de négociation prochainement.  

M. A. Tebboune : 

Est-ce que c'est une fin au soir, l'adhésion ? L'OMC, si les négociations ont duré autant, 20 ans pratiquement de 

négociations, c'est pour savoir qu'est-ce qui est dans notre intérêt, qu'est-ce qui va à l'encontre de notre intérêt. L'OMC, 

parmi les acquis les plus importants de l'OMC, c'est que vous puissiez exporter sans barrière douanière, etc. Mais qu'est-
ce que nous exportons ? Déjà, l'importation, vous avez vu... À quel montant c'est arrivé ? On est arrivé pratiquement il y a 

deux ans à 60 milliards de dollars d'importation. On importe, le marché est libre pratiquement, OMC ou pas OMC. Mais 

les négociations continuent. Et l'OMC n'interdit pas. L'OMC, il y a des règles. Vous protégez un minimum. La zone arabe 
de libre-échange, nous y adhérons, mais je ne peux pas accepter qu'un produit... viennent concurrencer un produit 

national et surtout qu'il n'est pas d'égale qualité.  
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Journaliste : 

Est-ce que vous ne craignez pas un phénomène d'inflation qui va suivre cette décision, M. Tebboune, sur les produits de 

large consommation ?  

M. A. Tebboune : 

Non, ça n'a absolument rien à voir. Absolument rien avec l'inflation. L'inflation, c'est tout à fait autre chose. Absolument 

rien.  

Journaliste : 

Alors pourquoi ne pas avoir averti d'abord les importateurs par rapport à la mise en place de nouvelles dispositions ? 

Vous parlez aujourd'hui de transparence dans l'octroi des licences. Quels sont les critères que vous avez mis en place ? 

Certains considèrent que par ces méthodes, nous favorisons les uns par rapport aux autres, on favorise les amis. Quel est 
votre commentaire, M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 

L'exemple en est les dernières licences qui ont été délivrées par une commission. D'abord c'est une commission, ce n'est 
pas le ministre ni le ministère qui délivre. C'est une commission où tout le monde est présent, y compris le ministère des 

Finances, des douanes, etc. Tout le monde a son point de vue. Il y a des critères qui sont arrêtés au départ. Tous ceux qui 

répondent aux critères ont le droit.  

Journaliste : 

Les délais de 20 jours sont suffisants aujourd'hui ?  

M. A. Tebboune : 

Largement suffisants. Puisqu'ils étaient en train d'importer. Premièrement. Deuxièmement, les importations seront 
réparties en fonction des quotas qui sont arrêtés par le gouvernement. Aujourd'hui même, il y a une réunion au Premier 

Ministère qui doit arrêter les quotas définitifs, produit par produit, que nous devons importer. Mais ce ne sera pas... C'est 

fini l'importation débridée, on importe ce qu'on veut avec les quantités qu'on veut, et nous voyons nos réserves de change 
fondre comme ça, avec beaucoup de superflux, avec des quantités qui ne sont pas nécessaires, et peut-être des quantités 

qui sont réexportées, ou qui traversent les frontières pour aller ailleurs. Donc, il y a des quantités. On s'inscrit à l'intérieur 

des quantités qui vont être arrêtées par le premier ministère au nom du gouvernement. C'est aujourd'hui que ça va se 

faire.  

Journaliste : 

Alors, autre question des auditeurs. Bon, certains, je souhaiterais que j'aborde la question du logement, mais je vais vous 

poser une question très simple sur la question du logement, en espérant qu'on reviendrait et qu'on en fera une autre 
émission pour parler, bien sûr, du programme de l'État par rapport aux formules existantes, LPP et l'AADL. Est-ce qu'il 

est vrai que par vos dernières déclarations, vous avez annoncé l'arrêt de réalisation de logements AAADL et LPP ? 

Question directe, M. Tebboune.  

M. A. Tebboune : 

Non, non, question directe, réponse directe. Je suis désolé de dire que c'est le même site. Il s'acharne sur le logement, il 

s'acharne sur le commerce extérieur, il veut déstabiliser à tout prix. J'ai fait une émission avec la télévision Chourouk. On 

m'a posé une question sur le LPP. J'ai dit que le LPP n'était pas un programme commercial. C'est un programme qui 
répond à une demande. Demande de la classe moyenne supérieure. Au départ, le gouvernement, le Premier ministre, avait 

arrêté, le gouvernement avait arrêté 150 000 logements dans ce programme-là. LPP. Quand on a ouvert les inscriptions, il 

y a deux ans et demi. Actuellement, nous tirons la langue avec 48 000 demandes. Même pas. On n'est pas arrivé à 48 000 
demandes. Après deux ans et demi. Ce n'est pas un programme qui est fait. On ne réalise pas pour vendre par la suite. On 

réalise pour compte. Vous vous inscrivez, on vous réalise. Vous ne vous inscrivez pas, on ne réalise pas. Parce que 

d'abord le foncier est rare. pour protéger le foncier. Deuxièmement, c'est une opération qui coûte assez cher à l'UNPI 
avec la banque, avec le CPA qui finance. C'est un financement bancaire, ce n'est pas un financement trésor. C'est ce que 

j'ai dit. J'ai dit que pour le moment, on a satisfait toutes les demandes et qu'il n'y a pas d'autres demandes. Pourquoi 

maintenir ? Tout de suite, ils sautent sur ça. La preuve de la crise financière de l'État où l'État avoue qu'il est en crise, 

c'est grave ces désinformations-là.  

Journaliste : 

Il n'y aura pas d'arrêt ?  

M. A. Tebboune : 
Jamais. Tant qu'il y a de la demande, on travaille. S'il n'y a pas de demande, on ne va pas imposer ça aux gens.  

Journaliste : 

Et pour l'AADL, même principe ?  

M. A. Tebboune : 
Non, l'AADL continue. L'AADL ne s'est pas arrêtée. L'AADL, dernièrement, le Premier ministre, il y a trois mois, il a 

annoncé 120 000 logements supplémentaires. On n'arrêtera pas. On ne peut pas arrêter l'AADL. L'AADL, c'est un 

programme qui a montré pratiquement toute son efficacité avec la classe moyenne supérieure.  

Journaliste : 

Alors, autre question aussi des auditeurs par rapport à cette question de l'AADL. Tous les projets qui sont inscrits sont 
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réalisés dans les délais, y compris, M. Tebboune, parce qu'il y a la question des glissements des délais par rapport à la 

question du logement. Parce qu'il y a beaucoup d'intérêt pour ce secteur.  

M. A. Tebboune : 
Non, le glissement des délais, j'ai expliqué. On travaille avec une logique. Quand on passe... On contractualise une 

entreprise nationale ou étrangère. Il y a des délais. Ces délais sont à respecter. Si j'ai signé avec elle, enfin si l'AADL a 

signé avec cette entreprise-là la réalisation de 5 000 ou 6 000 ou 7 000 logements pour un délai de 32 mois, on ne peut 
pas raccourcir. Si l'entreprise le veut bien... multiplier ses équipes pour gagner du temps, tant mieux. Mais sinon, on ne 

peut pas lui demander des comptes avant 32 mois. C'est ce qui se passe. On nous annonce qu'on vous livre 10 000 

logements à telle date. Arrivé à la date, il n'y a que 6 000. Qu'est-ce que vous voulez que je vous dise ?  

Journaliste : 
Alors, le secteur du logement, il ne connaîtra pas de crise. Tout ce qui a été réalisé sera engagé, sera honoré par les 

pouvoirs publics. On ne reculera pas. Il y a le financement nécessaire aujourd'hui pour le réaliser, même si nous savons 

qu'il y a quelques difficultés.  

M. A. Tebboune : 

Nous faisons toute la gymnastique nécessaire pour que le citoyen ait son logement. Nous sommes le seul pays à le faire. 

Dernièrement, un site qui est assez lié, un site télévisuel, Outre-mer, qui est assez lié à ce site électronique qui perturbe 
un peu le truc, annoncer l'AADL pas l'AADL, commencer à critiquer. Ce qui m'a plu, c'est que les Algériens ont réagi en 

patriote, ils l'ont massacré sur Facebook.  

Journaliste : 

Est-ce qu'on peut considérer qu'avec les programmes actuels, nous sommes en train de résorber la crise du logement ? Et 
quelle est la demande actuelle par rapport au logement ?  

M. A. Tebboune : 

En principe, quand on aura terminé ce programme AADL, la demande aura été pratiquement satisfaite à 90%, 90-95%. 
En matière de logement social, le fait qu'on est dans les hauts plateaux et l'extrême sud, qu'on ait distribué des terrains et 

l'aide de l'État, ça a soulagé énormément le programme de construction de logements sociaux. On estime qu'actuellement 

la demande sociale tourne autour de 350 000-400 000 logements. On est très très très loin de la crise de 3 millions et 4 

millions de logements.  

Journaliste : 

Autre question d'un auditeur très rapidement sur celle-ci. Le textile est concerné aussi par les licences d'importation. 

L'habillement ?  

M. A. Tebboune : 

On importe. Je vous ai dit que tout est concerné par des autorisations. On dit autorisation lorsque c'est ponctuel. Vous 

construisez un hôtel. Vous avez besoin d'importer de la céramique de luxe. Vous êtes autorisé. Demandez. Tenez les 
quantités. Tenez les factures performantes. On vous donne votre autorisation. Les licences, c'est pour ce qui est... Perrin, 

ce qui est courant durant toute l'année.  

Journaliste : 

Les franchisés sont aussi concernés, M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 

Tout le monde. Non, les franchisés sont franchisés. La franchise européenne. Le contingent européen rentre en franchise, 

il est connu.  

Journaliste : 

Alors, autre question d'un auditeur, ils vous disent, est-ce qu'on peut se transformer d'importateur en producteur ? Est-ce 

que c'est la volonté aussi recherchée par les pouvoirs ?  

M. A. Tebboune : 

C'est l'essentiel de la démarche. Je vous ai cité le cas d'un confiseur, d'un biscuitier, le cas de gens qui sont là pour 

produire, créer de l'emploi. Produire et exporter.  

Journaliste : 
C'est la vision du gouvernement aujourd'hui ?  

M. A. Tebboune : 

Tout à fait.  

Journaliste : 

Et la stratégie du gouvernement ?  

M. A. Tebboune : 

Tout le reste n'est que spéculation comme les spéculateurs. Et ceux qui soutiennent les spéculateurs.  

Journaliste : 

M. Abdelmadjid Tebboune, merci d'avoir répondu à nos questions et d'avoir été en direct avec nous ce matin dans le 

studio. Vous attirez beaucoup de monde dans les studios. Merci beaucoup M. Tebboune.  

M. A. Tebboune : 

Bon week-end à tous les auditeurs. Merci. Bon week-end à tout le monde.  
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Journaliste : 
Monsieur Abdelmadjid Tebboune, bonjour.  

M. A. Tebboune : 

Bonjour.  

Journaliste : 

Alors vous êtes candidat à l'élection présidentielle du 12 décembre prochain. Vous vous engagez déjà si vous êtes élu à 

édifier une société civile libre et active en mesure d'assurer sa responsabilité en tant que contre-pouvoir. Comment allez-
vous procéder, Monsieur Tebboune ? Vous ne serez plus seul aux commandes comme l'ont été les présidents par le passé.  

M. A. Tebboune : 

Votre question porte en elle-même la réponse. La société civile n'a pas à être formatée par quiconque. C'est elle-même 

qui adhère ou qui n'adhère pas et qui fait de sa présence un vrai contre-pouvoir et un complément la gestion des affaires 
du pays. C'est ça la société civile, il faut qu'elle soit vive, il faut qu'elle se prenne en charge, il faut qu'elle s'exprime. 

Généralement, la société civile chez nous s'est toujours exprimée de manière très raisonnable. Les problèmes posés par la 

société civile, par les groupes de citoyens associés pour régler un problème ou pour encadrer une partie de la population 
qui a les mêmes problèmes qu'eux, Généralement, on devrait être à leur écoute. Ça permet de résoudre énormément de 

problèmes.  

Journaliste : 

Mais M. Tebboune, pourquoi la société civile et non les partis politiques ? Pour vous, ils ont failli, les partis politiques ?  

M. A. Tebboune : 

Ben écoutez, il y a un constat à faire. Les partis politiques sont là, l'encadrement n'est pas suffisant. Tout ce que je peux 

vous dire, l'encadrement n'est pas suffisant. Il y a des grands partis, il y a des partis moyens, il y a beaucoup de micro-
partis. Ils ne sont pas arrivés à encadrer la population totalement sur un plan « mangoulech » idéologique, mais sur le 

plan de leur programme. Quel est le programme économique, quel est le programme politique ? C'est une nécessité. La 

démocratie veut que les partis participent. Beaucoup de partis participent à l'Assemblée nationale, à la prise de décision, 
participent même à certains gouvernements, mais ça reste en deçà des attentes. La preuve c'est que quand la rue veut 

s'exprimer, elle s'exprime toute seule.  

Journaliste : 

Vous allez revoir la loi sur les partis politiques ? Certains devront ou vont disparaître de fait ?  

M. A. Tebboune : 

Non, non, la démocratie veut que vous ne touchiez pas un parti. Le parti il est là, il existe, il se renforce, il devient fort, il 

aspire à prendre les rênes du pays d'une manière ou d'une, à travers l'Assemblée Nationale, à travers un chef du 

https://www.youtube.com/watch?v=MPJuJI_PXxc
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gouvernement ou autre. Sinon c'est l'inverse. C'est l'inverse. Vivoter, c'est pas une solution politique. Donc, c'est à eux de 

s'organiser et font partie du paysage politique du pays, un pays qui aspire à une vraie démocratie. Ils sont indispensables, 

ils sont incontournables.  

Journaliste : 

Alors certaines parties aujourd'hui appellent par exemple à mettre le FLN au musée. Est-ce que vous connaissez bien ce 

parti politique ? Vous êtes issu de ce parti politique même si vous aujourd'hui vous déclarez candidat du peuple et 
candidat indépendant, candidat pour tous les Algériens. Est-ce que vous partagez ce point de vue que la mission 

aujourd'hui pour vous du FLN est rompue, faudrait qu'il aille au musée ou vous ne partagez pas du tout ce point de vue 

M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 
Ce que je vous ai dit pour les autres parties s'applique au FLN. Nul n'a le droit de dissoudre un parti, nul n'a le droit 

d'imposer un dictat pour dire ce parti est bon, ce parti n'est pas bon. Seul le citoyen peut le dire et le citoyen l'exprime 

aisément à travers les urnes. C'est tout.  

Journaliste : 

Alors votre priorité aujourd'hui, aller vers une refonte globale de notre Constitution, en procédant à la dissolution, si vous 

êtes élu Président de la République, de l'Assemblée Populaire Nationale, M. Tebboune ?  
 

 

M. A. Tebboune : 

Je ne me suis jamais engagé sur cette voie. Ceux qui ont été élus, et le sont et continuent à l'être, Les circonstances 
risquent de changer par une nouvelle constitution, par une nouvelle loi électorale. Si ça doit entraîner un changement de 

nouvelles élections, on ira.  

Journaliste : 
Alors votre programme, c'est 54 engagements pour l'instauration d'une nouvelle république, qui passe d'abord par une 

refonte profonde de la Constitution. Qu'allez-vous changer pour assurer un équilibre des pouvoirs et entre les différents 

pouvoirs législatifs, judiciaires et exécutifs ? M. Taboun ?  

M. A. Tebboune : 
Ce n'est pas moi d'abord. Moi, je serai peut-être l'initiateur. Je vais encourager le changement demandé par le Hirak 

essentiellement. Il faut arriver à exprimer de manière constitutionnelle, juridique, la demande qui a été faite de manière 

populaire, qui est essentiellement l'exigence même, c'est pas même pas une demande, de rentrer dans une nouvelle ère. 
L'Algérie n'est pas l'Algérie de 2019, n'est pas l'Algérie de 88, l'Algérie de 2002 ou 2003 ou 2020 ne sera pas du tout 

l'Algérie de 2019. Soit on évolue, soit il y a un changement interne, volontaire, on y va, parce qu'il y a un constat honnête 

qui est fait, qui nécessite un changement. Soit ce sera imposé d'une manière ou d'une autre, et dans les deux cas ce ne sera 
pas le même résultat.  

Journaliste : 

Vous resterez fidèle aux revendications exprimées par le mouvement populaire, une nouvelle république avec de 

nouvelles pratiques, une nouvelle vision pour les générations futures ?  

M. A. Tebboune : 

Tout à fait, qui intègrent les nouvelles générations obligatoirement, aussi bien s'ils veulent s'intégrer dans des partis ou 

s'intégrer dans des associations. Ce qui reste c'est que moi je me suis engagé de commencer à installer dans les rouages 
de la décision de l'État, gouvernement et autres, des jeunes. Des jeunes qui ont cette expérience et c'est à eux, une fois 

que la porte est ouverte, on fera en sorte, constitutionnellement, qu'elle ne se refermera plus. Et ainsi, nous entamons une 

démarche qui fasse que les nouvelles générations vont se retrouver dans la gestion directe des affaires du peuple. Et à ce 
moment-là, entre l'idéal, les visions et la réalité du terrain, parfois, on amène des changements, on amène des 

rectifications à ce qu'on pensait, à ceci que c'est pas aussi facile que ça. De toute façon, c'est indispensable de régénérer, 

de renouveler le sang de tout ce qui est direction du pays.  

Journaliste : 
Mais qu'est-ce que vous entendez exactement par la porte ne se refermera plus pour les générations futures, pour la 

jeunesse ? Est-ce qu'elle était fermée par le passé, M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 
C'est pas qu'elle soit fermée.  

Journaliste : 

Vous allez en fait l'ouvrir ?  

M. A. Tebboune : 
Je dis que les structures telles qu'elles existent dans notre pays, qui amènent au centre de décision, n'avaient pas autant 

d'ouverture pour les jeunes. Maintenant, il faut que ce soit institutionnalisé pour les jeunes. C'est pas parce qu'il est jeune, 

c'est pas parce que son extrait de naissance le lui permet, mais parce que je constate, à travers des contacts, avec des 
discussions, comme tous les Algériens, que les gens de 28 ans, 26 ans, des jeunes, des étudiants qui viennent terminer 

leurs études, ne sont pas assez près de la réalité nationale. Alors il faut leur donner leur chance.  
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Journaliste : 

Mais qu'est-ce que vous entendez par institutionnaliser ? Vous allez mettre une loi pour fixer des quotas comme ce fut le 

cas pour les femmes dans la politique, 30% sur les listes électorales ?  

M. A. Tebboune : 

C'était un début et ce qui a permis à l'Algérie d'être le deuxième pays africain, troisième pays africain, aller vers la parité 

et en dépasser de loin certains pays européens. Il ne faut pas jeter l'anathème. C'était un moyen de le faire. En attendant 
que les étudiantes, que les femmes puissent s'exprimer et aller elles-mêmes défendre leur statut. Vos questions partent du 

fait que tout est dirigé dans le pays. On ne dirige pas. On suit, on accompagne, on encourage. C'est comme ça qu'on 

arrive. Parce que tout ce qui est dirigé, tout ce qui est imposé risque de devenir artificiel. Les meilleurs équilibres, les 

équilibres les plus naturels, aussi bien en économie, dans la gestion de la société, sont les équilibres naturels.  

Journaliste : 

Vous prenez en considération les mutations qu'a connu la société algérienne aujourd'hui ?  

M. A. Tebboune : 
Tout à fait, tout à fait. Ne pas le constater, c'est vivre dans une autre planète.  

Journaliste : 

Mais quand vous parlez de jeunesse, vous parlez essentiellement de compétences d'ici et d'ailleurs, sans exclusion 
aucune, M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 

Vous ne pouvez pas savoir s'il avait des compétences sans lui donner la chance. de s'exprimer, de montrer qu'il est 

compétent ou qu'il ne l'est pas, qu'il doit coller un peu plus à la réalité que ceci, que cela, mais pour lui donner sa chance.  

Journaliste : 

Alors, vous déclarez, M. Tebboune, qu'il faut transmettre le flambeau à la jeune génération, puisqu'on en parlait à 

l'instant, une jeune génération post-indépendance. Vous incarnez la génération intermédiaire, ou la dernière génération 
intermédiaire. Comment allez-vous faire, puisque même Bouteflika l'avait promis en 2012, lors de son discours de Sétif, 

où il avait dit, ma génération « Tb djnana », mais ce n'est pas pour autant qu'il a cédé la présidentielle, puisqu'il s'est 

représenté en 2014 candidat à la présidentielle. Est-ce que vous, vous allez vous engager et respecter vos engagements,  

M. A. Tebboune : 
Vous m'excuserez d'abord comparaison n'est pas raison. Deuxièmement, c'est un verdict que vous venez de prononcer, 

c'est pas une question. Les choses ont évolué et nous suivrons l'évolution des choses. C'est pas des promesses électorales. 

J'ai dit dans ce que je vous ai présenté, ce que j'ai présenté à la presse nationale, que c'était des engagements. Un 
engagement n'est pas une promesse. Et ça se fera. Ce n'est pas avec une baguette magique. Si je suis élu par le peuple, là 

on est en train de parler au conditionnel, si je suis élu, il y aura 5 ans pour mettre en place. Ça peut être la première année, 

la deuxième, la troisième, mais toujours est-il que ce sera mis en place. Voilà.  

Journaliste : 

Alors M. Tebboune, vous vous êtes démarqué par vos positions quand vous avez été à la tête du gouvernement. 

D'ailleurs, c'est ce qui vous a valu votre poste de Premier ministre, c'est séparer l'argent de la politique. En clair, 

séparation du monde des affaires de la politique. Vous allez continuer ce que vous avez déjà engagé en votre qualité de 
Premier ministre ? Vous allez le faire ?  

M. A. Tebboune : 

Ceci justifie cela. Si on n'élimine pas l'argent de la vie politique, les jeunes n'ont plus aucune chance. Les démunis n'ont 
aucune chance, même s'ils sont un peu moins jeunes. Il faut donner sa chance à tout le monde et que la chance ne se 

résume pas à un soutien financier pour vous faire votre campagne ou pour vous faire ceci ou cela. Que ce soit votre 

valeur intrinsèque dans la société, « fel houma » dans votre ville, à travers le territoire national, seule la valeur doit 
s'exprimer. Il ne faut pas qu'elle soit gâchée par l'argent et encore plus par l'argent sale.  

Journaliste : 

Ce fut le cas par le passé.  

M. A. Tebboune : 
Pourquoi vous comparez tout le temps ? J'aime pas ces sentences. Je vous dis voilà ce que je vais faire.  

Journaliste : 

Vous projetez dans l'avenir ?  

M. A. Tebboune : 

Il faut. Je crois qu'on est là pour ça.  

Journaliste : 

Lutter contre la corruption, vous allez le faire.  
 

 

M. A. Tebboune : 
On continue la lutte. Elle a bien commencé, il faut continuer. Il faut au moins arriver là où sont d'autres pays. Ça a 

gangréné la société, à tous les niveaux. Et peut-être que la petite corruption n'est pas visible, mais elle est énorme. C'est 
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énorme. Quand vous allez dans un guichet public, vous avez droit à un document. Si vous ne glissez pas la petite pièce, 

vous ne l'aurez pas. C'est grave. Même le contact direct du citoyen avec l'administration est emprunt de cette maladie-là. 

Maintenant on voit les grands marchés, on voit les grosses fortunes. Mais le citoyen est en train de souffrir de ça à 
beaucoup de niveaux. C'est devenu presque une habitude acceptée et admise dans la société. C'est pas bon.  

Journaliste : 

Ça sera votre priorité, M. Tebboune, la lutte contre la corruption à tous les niveaux.  

M. A. Tebboune : 

J'ai dit, j'ai résumé ça en un terme, moraliser la société, moraliser la gestion, moraliser la politique. Voilà.  

Journaliste : 

Alors une justice indépendante, vous allez y veiller, l'instrumentalisation de la justice sera finie avec vous M. Tebboune?  

M. A. Tebboune : 

Je pense.  

Journaliste : 
Puisque vous dites l'état de droit passe déjà par une justice indépendante.  

M. A. Tebboune : 

Je ferai le maximum pour entamer la liberté de la justice. Je vous signale tout simplement que ce débat est un débat 
presque philosophique en Europe, de l'Ouest. dans beaucoup de pays, démocrates, où la démocratie est assise au moins 

pendant un siècle ou plus, se pose le problème de la liberté, de l'indépendance de la justice. Parce qu'il y a des systèmes 

qui le permettent automatiquement. J'ai parlé de système anglo-saxon et j'ai parlé de système latin. que choisir entre les 

deux. En plus, il y a le système des pays qui nous sont proches, africains, arabes, etc. Là, il faut trouver pratiquement tous 
les ingrédients nécessaires pour protéger le magistrat, pour le laisser s'exprimer, dépolitiser l'acte de justice et faire en 

sorte aussi que la justice ne reste pas alourdi avec tout, quand vous pensez qu'il y a des milliers de dossiers qui traînent. 

quelque part, et qu'on attend un an, deux ans, trois ans, quand vous voyez que, par la force des choses, par ce nombre de 
dossiers, des gens qui sont placés sous mandat de dépôt provisoire en attendant d'être jugés, ont dépassé parfois les 

délais, ils le sont toujours, etc. Donc tout ça est à revoir, en allégeant la justice, en lui donnant son autonomie.  

Journaliste : 

Deuxième partie de l'invité de la rédaction, beaucoup de questions. Je voudrais revenir avec vous sur ce que vous avez 
déclaré, la nécessité d'assurer une justice indépendante pour l'instauration d'un état de droit. La justice indépendante est 

intimement liée aussi à la liberté d'expression ? 

M. A. Tebboune : 
J'ai dit, je le redis, et vous en êtes témoin, comme vos collègues dans les autres médias, que la liberté d'expression sera 

protégée et encouragée. Mais j'ai dit aussi que la liberté d'expression ne veut pas dire la liberté d'insulte, la liberté de 

déformation des réalités, les fake news, s'attaquer à quelqu'un, Quand on est devant la justice, ça ne veut pas dire que la 
justice va nous condamner à la présomption d'innocence. La loi exige que l'on ne cite pas les noms et les prénoms des 

gens tant qu'ils sont prévenus. Or, non seulement on écrit le nom en grand caractère et même les fautes. Ça, c'est pas de la 

liberté d'expression. Ça, c'est des déviations. Le moins que l'on puisse dire, c'est des déviations de la liberté d'expression, 

parce qu'il faut protéger la liberté d'expression, mais protéger aussi le citoyen, sa dignité, son honneur, etc. Bon, là, il y 
aura bien sûr... C'est aux journalistes de s'organiser pour un pacte d'honneur et de protection de... comment on appelle ça 

dans la déontologie. Il y a une déontologie. Il ne faudrait pas accepter que demain que des écrits soient faits parce qu'on a 

glissé la pièce. On ne s'attaque pas à quelqu'un parce qu'on a été payé pour le faire. On s'attaque à lui lorsqu'on est 
convaincu avec des preuves. Et ainsi de suite. La liberté d'expression. Sans liberté d'expression, il n'y a pas de 

démocratie. Il ne peut pas y avoir de démocratie sans liberté d'expression. Mais la vraie liberté d'expression, c'est-à-dire, 

« Hatou borhanakom », Moi j'ai les documents, j'ai l'enregistrement, j'ai ceci, j'ai cela, je peux écrire, et je suis protégé, et 
la justice me protégera pour ça. Mais si c'est sur le oui dire, « smaat fi kahwa », je reporte ça sur un truc, ça c'est pas de la 

liberté d'expression.  

Journaliste : 

Ouverture du champ médiatique audiovisuel ?  

M. A. Tebboune : 

Il est déjà ouvert, on continuera, on continuera l'ouverture qui existe déjà, mais seulement, il faut déterminer maintenant, 

Qui est qui ? Nous avons beaucoup de chaînes de télévision qui ont rempli un vide, parce que la nature a horreur du vide. 
Seulement, aujourd'hui, est-ce qu'elles sont définies comme étant des télévisions étrangères ou nationales ? Et selon 

qu'elles soient nationales ou étrangères, s'appliquera la loi adéquate.  

Journaliste : 

Alors, votre programme, 54 engagements pour l'instauration d'une nouvelle république, les questions économiques 
aujourd'hui, est-ce essentielle ? Est-ce que vous êtes conscient qu'on est face à une situation financière et économique 

assez délicate ? Est-ce que vous allez prendre des mesures d'urgence, M. Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 
Il faut prendre des mesures de redressement urgentes. D'abord rééquilibrer le budget national. Rendre à César ce qui 

appartient à César. Ce qui a été détourné d'une manière directe ou indirecte doit revenir au trésor public. Troisièmement, 
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trouver une structure qui fasse que les gestionnaires ne dévient plus. alléger la facture de l'importation sans toucher aux 

besoins de la population quelle qu'il soit. Je l'ai dit et je le redis, la facture alimentaire elle vacille entre 8 milliards et 10 

milliards de dollars, ça s'arrête là. Comparé à la facture des services qui est de 13 milliards, donc on paye plus de services 
que d'alimentaire. Il ne s'agit pas de... Mais il s'agit de lutter, quand je dis atténuer la facture, c'est d'abord lutter contre la 

surfacturation, qui commence à devenir un fléau, lutter contre certaines importations qui deviennent des désirs de lobby, 

beaucoup plus que des besoins du pays, et ainsi de suite. Moraliser, moraliser, moraliser, surveiller, comme on dit « bel 
ama  el mal essaïb inowadh essarek ». 

Journaliste : 

Mais comment vous allez procéder pour faire décoller la machine économique aujourd'hui, qui est quasiment à l'arrêt, M. 

Tebboune ?  

M. A. Tebboune : 

La machine économique qui est soumise à l'importation, on appelle ça, en économie politique, une économie sous-

développée. Désarticulée, pas d'échanges intersectoriels, orientée vers l'importation et des statistiques non fiables. Tout 
ça est à remettre en jeu. J'ai dit que je n'ai pas de baguette magique. J'ai dit que je vais vers la logique économique avec 

les économistes algériens, qui sont assez près de la réalité. Et je pense que là, sur le plan financier, on ira très vite. Sur le 

plan de la refonte économique, du modèle économique algérien, ça demande une consultation. Il y aura des panels qui 
vont suivre. On prendra le substrat de leurs réflexions, mais ça se fera avec les Algériens.  

Journaliste : 

Un débat inclusif avec toutes les composantes de la société pour trouver des solutions aux situations que nous traversons 

actuellement, M. Tebboune ?  

 

M. A. Tebboune : 

Vous avez pratiquement répondu à ma place. Quand je parle de société civile, quand je parle de tout ça, c'est les 
Algériens qui vont le faire. La Constitution, bon, si je suis élu, parce que là on est en train de parler, vous avez déjà élu, 

mais je ne suis pas encore élu, je suis un simple candidat à la présidentielle. Donc c'est un peu ça, il y aura un panel pour 

la constitution, il y aura un panel pour l'économie, il y aura un panel pour l'enseignement supérieur, il y aura un panel 

pour la santé, on donnera la voie et la possibilité d'expression à la société civile, ça ne restera pas enfermé dans un cercle 
de conseillers, du ministre, ou dans un cercle très restreint.  

Journaliste : 

Libérer l'investissement à tous les niveaux, privatiser les entreprises publiques également, M. Tebboune...  

M. A. Tebboune : 

Ce n'est pas ce qu'il y a. Vous savez, privatiser n'est pas une solution, ne pas privatiser n'est pas une solution, c'est agir en 

fonction de l'intérêt économique du pays. Je n'aurais jamais, et je n'ai jamais eu, de logique idéologique. Si la logique 
économique nécessite que ça soit remplacé par ça, il faut le faire. Si c'est pas nécessaire, je le fais pas pour montrer que je 

suis un libéral, ou que je suis un dirigiste, ou que je suis un jupitérien, ou que je suis un jacobin, que je suis... Non. Ça, il 

faut que le pays marche. Qu'est-ce qu'il peut rapporter au pays ? Je le fais. Ce qu'il rapporte pas au pays, je le ferai pas. 

J'ai pas besoin de... de cosmétique démocratique pour montrer qu'on est ou on n'est pas. Moi, ce que je veux, c'est que 
l'Algérie soit au moins une puissance africaine, sur le plan économique, sur le plan de la richesse, sur le plan de la 

connaissance, sur le plan, sur le plan, sur le plan. Les Algériens sont capables de le faire, ils l'ont prouvé. Il faut leur 

donner la possibilité de ce qu'ils « Machi kal el kanoun yemnaa » « el kanoun d’abord chkoun elli darou, lakan el kanoun 
darouh  est fait par ennass taa el mihna »,les gens du métier, les gens qui ont une appartenance à ceci ou cela, d'accord. Il 

y a toujours une majorité, une minorité.  

Journaliste : 
Vous vous refusez de tenir un discours démagogique populiste dans le contexte actuel ? Dire la vérité aux Algériens, c'est 

important ?  

 

M. A. Tebboune : 
Dire la vérité, ne pas les terroriser, ne pas leur dire que c'est moi ou le chaos. Dire la vérité aux gens que notre pays 

connaît des problèmes. Nous avons un problème, une crise sociale, une crise économique, une crise politique, une crise 

générationnelle. Tout ça, c'est à reprendre « bel hikma » Quand vous essayez de redresser brusquement, vous cassez. Et 
vous n'avez ni le truc qui était tordu, ni le redressement voulu. Il faut y aller, c'est une société. Les sociétés ne sont pas du 

tout comme une société commerciale ou économique, « taf » vous déposez le bilan et vous refaites. Non, les sociétés 

évoluent doucement, sans fracture. Mais il faut commencer les changements et rentrer dans la logique générationnelle. Il 

y a une nouvelle génération. La rue, c'est des universitaires pour la plupart. Ils savent lire, ils savent comprendre, ils 
savent interpréter. « man tabelouche ana wen nzamarlou, carnaval fi dachra » C'est fini ces histoires-là.  

Journaliste : 

Alors, vous déclarez, M. Tebboune, que détourné, tout ce qui a été détourné de façon directe ou indirecte, on va le 
récupérer. Vous parlez de l'argent volé, de l'argent dilapidé, l'argent détourné, l'argent de la surfacturation qui se trouve à 

l'étranger. Vous dites on sait où est-ce que se trouve cet argent et on va le chercher. 
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M. A. Tebboune : 

Qui ne ne le sait pas. La justice le sait. Les services de sécurité le savent. Tout le monde le sait. Celui qui a sorti cette 

ineptie de ceci et cela, c'est un défenseur « taa el issaba » Il est connu. Il a fait toute la speech lorsque deux responsables 
ont été arrêtés. On n'a pas le droit, on n'a pas ceci, on n'a pas cela. Il est connu pour ses prises de position. Qui n'a pas 

entendu ? Parlez, vous ou d'autres journalistes, tous secteurs confondus, de Panama Papers, qui n'a pas entendu parler des 

paradis fiscaux, des investissements à l'étranger, de Intel ou Inter, dans un 5 étoiles ou dans ceci, dans un yacht, dans un 
avion, dans ceci, cela c'est connu. C'est connu. On les amènera. L'argent « yadkhol ».  

Journaliste : 

Comment vous allez récupérer cet argent ? Est-ce que vous ne serez pas en difficulté avec certains pays, par exemple, qui 

assurent que cet argent puisse rester sur leur territoire, comme par exemple en France, en Suisse ou d'autres états, M. 
Tebboune ?  

 

Il y a eu des précédents. Il y a eu des états qui ont récupéré leur fortune détournée, leur richesse détournée. Ce sera le cas 
de l'Algérie, mais il faut que l'Algérie soit assez forte.  

Journaliste : 

Ils n'ont pas récupéré la totalité ou une infime partie ?  

M. A. Tebboune : 

Non, ils n'ont pas récupéré ce qui a été gaspillé. Parce que tout n'est pas stock. Il y a eu du gaspillage. Il y a un mode de 

vie qui a dilapidé des richesses et des richesses et des richesses. Mais ce qu'il en reste, il faut le récupérer.  

Journaliste : 
Alors si vous étiez le Président de la République, le 12 décembre prochain, vous allez revoir la politique internationale de 

l'Algérie, notamment les relations avec l'ancienne force coloniale, la France, M. Tebboune.  

M. A. Tebboune : 
La France, les problèmes... On a des relations passionnelles, passionnées. Bah, écoutez, qu'est-ce que vous voulez que je 

vous dise, maintenant ? Lorsque vous constatez que l'Algérie est au cœur des élections internes à la France. L'Algérie, 

c'était tous azimuts. Il y a des partis d'extrême-droite qui ont été créés à cause de l'Algérie. Il y a, il y a, il y a. C'est des 

relations chahutées, passionnelles, passionnées. Il faudrait bien qu'un jour qu'on laisse l'Algérie aux Algériens.  

Journaliste : 

Reconnaissance du crime colonial, c'est important pour vous ?  

M. A. Tebboune : 
Très important. C'est important pour nous et pour eux. C'est important parce qu'il faut qu'ils se dégagent de ces 

problèmes-là. Les ignorer, ça ne veut pas dire qu'ils n'existent pas. Je pense qu'il y a eu, de 1832 à 1962, notre 

indépendance. Certains historiens vous disent qu'il y a eu 5 630 000 martyres dont, 1 500 000 dans la guerre de 
libération. Il faut en parler. 1 500 000 déjà, c'est un pourcentage énorme par rapport à leur population de cette époque-là. 

L'Algérien n'a jamais atteint 10 millions d'habitants. Imaginez-vous ces chiffres-là.  

Journaliste : 

L'Algérie n'oublie pas, il n'oubliera pas.  

M. A. Tebboune : 

Jamais. Je me rappelle, moi, j'étais étudiant à l'époque, Boumediene. Non, j'étais déjà responsable, pardon 75, à la visite 

du président Giscard d'Estaing, où tout a été fait pour apaiser. C'est avec c’est Boumedienne « Allah yarhmou » On ne 
peut pas douter ni de son patriotisme, ni de... Il a dit, dans son discours, nous tournons la page, nous ne la déchirons pas. 

Or, certains se comportent avec nous comme si c'était eux la victime. C'est nous la victime, il ne faut pas qu'on oublie. 

C'est nous les victimes. Je ne dirai pas plus.  

Journaliste : 

Alors avec votre programme, est-ce que vous pensez convaincre les Algériens d'aller aux urnes le 12 décembre prochain 

et élire un Président de la République, puisque certains parlent aujourd'hui de fracture, de manque de confiance. 

Comment rétablir cette passerelle, cette confiance avec les gouvernants aujourd'hui, M. Tebboune, pour les obliger ou les 
inciter ou les encourager à aller voter ?  

M. A. Tebboune : 

Comme disait un ami, je n'ai que la puissance de ma ferme voix  pour convaincre. Les Algériens savent, ils sont 
persuadés, que si on ne va pas aux élections, on rentre dans une période trouble, on sait comment elle commence, mais 

personne ne peut savoir comment elle se termine, ni quand elle se terminera. Premièrement. Deuxièmement, c'est la 

première fois que quand on va, je crois qu'on va vers des élections réellement libres et transparentes. C'est la première 

fois que le ministère de l'Intérieur, les Walis, les chefs daïra, les maires sont exclus du processus électoral et c’est 
pratiquement un instance indépendante issue d’un panel lequel panel a été la synthèse du Hirak ; je pense qu’il faut y 

aller parce que y a pas d’autre solution ce qui reste à faire, les changements amenés qu’ils sont légitimes tels qu’ils ont 

été demandés ne peuvent se faire que par un président élu et légitime. 

Journaliste : 

ces dispositions légales assure la transparence du scrutin le 12 décembre prochain certains disent qu’ils ne sont pas 
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suffisamment suffisante Monsieur Tebboune, quelle est votre réponse ? 

M. A. Tebboune : 

Écoutez et ma moi ma réponse moi j’ai toujours été quelqu’un de très conciliant  l’extrémisme ne mène à rien rappelez 
vous des élections dans une la première puissance du monde où il y a une contestation dans les élections avec entre le 

président untel je ne citerai pas où on a fait recompter les voix où on a dit qu’il y a eu tricherie dans les voix et le vote 

électronique etc, etc ; ça c’est… chaque élection amène parfois des gens qui sèment le doute qui sèment ceci cela mais 
moi je suis persuadé que elles seront transparentes à 95, 96,, 98%  

Journaliste : 

Mais ceux qui disent aujourd’hui il faut empêcher la tenue de ces élections. 

M. A. Tebboune : 
Qui sont ils donnez moi dites-moi combien ils sont, combien ils sont ; moi j’estime qu’il y a une majorité qui se dégage 

pour les élections il y a une minorité je respecte l’avis de la minorité quel que soit son argumentaire mais il faut que la 

minorité ne s’impose pas à la majorité qu’on laisse les gens voter.0 

Journaliste : 

Alors l’ère de la fabrication des présidents est révolu c’est l’engagement de l’armée populaire nationale c’est important 

aujourd’hui puisque certains candidats se prétendent être les candidats de l’armée ou du pouvoir Monsieur  Tebboune. 

M. A. Tebboune : 

Ils ont tort, moi je moi je me contenterai des affirmations de chef d’état major il a même juré «  kasem el kassam el 

adham » que l’armée n’a pas de candidat deuxièmement moi je me reporte à ce que vous dites c’est la rue qu’elle le juge 

qu’il a dit que la période fabrication de des présidents il évolue maintenant c’est au peuple de s’exprimer. 

Journaliste : 

Vous allez renforcer les composantes de l’identité algérienne l’islam l’arabité l’amazighité, consolidé ces acquis.  

 

M. A. Tebboune : 

Tout à fait ; ad vitam aeternam. ça changera jamais c’est ça notre identité. Je ne dirai pas plus. 

Journaliste : 

Affermir les liens entre tous les algériens ici ailleurs. 

M. A. Tebboune : 

essayé essayer de juguler cette haine qui parfois transparaît dans les relations entre certains algériens et d’autres. Revenir 

à une situation apaisée entre algériens, entre les algériens et leur pays et entre les algériens et leurs institutions. 

Journaliste : 

Rétablir la confiance. 

M. A. Tebboune : 
Obligatoirement sans confiance je n’irais pas loin  

Journaliste : 

Monsieur Abdelmadjid Tebboune merci d’avoir répondu à nos questions et d’avoir été avec nous ce matin dans le studio, 

merci beaucoup, bonne journée, bon courage, à bientôt 

M. A. Tebboune : 

C’est moi qui vous remercie. 
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 Le président algérien croit à un -apaisement- de la situation avec la France I 

JTAfrique • FRANCE 24 
 

https://www.youtube.com/watch?v=bw4gjBmnDVk 

 
Journaliste : 

Bonjour et bienvenue à Alger pour une interview exclusive avec le Président de la République, Abdelmajid Tebboune. 
Monsieur le Président, merci de nous recevoir ici à El Mouradia à l'occasion de la fête de l'indépendance.  

M. A. Tebboune : 

C'est moi qui vous remercie de votre présence et d'autant plus que vous venez fêter avec nous l'anniversaire de 
l'indépendance. Je profite de l'occasion pour vous dire que vous serez les bienvenus chaque fois que vous le voudrez, sans 

retenue. 

Journaliste : 

Merci M. le Président. On va commencer par un sujet d'actualité, le Covid-19. Ces derniers jours sont assez inquiétants. 
Le nombre de cas bat des records. On est au-delà de 400. Est-ce que vous craignez une flambée épidémique ici en 

Algérie ?  

M. A. Tebboune : 
On s'y attendait un peu. On s'y attendait. Vous savez, tout déconfinement fait progresser le nombre de personnes atteinte, 

on souhaite que ça s'arrête à ce niveau-là, que les mesures prises par le conseil scientifique qui est en train de suivre le 

Covid puissent être respectées par tous les citoyens et les citoyennes. Parfois, les traditions ont pris le pas sur les 
recommandations qui sont faites actuellement par le conseil scientifique, On a constaté que la progression, qui paraît à la 

limite acceptable, est due beaucoup plus à des contacts familiaux, mariage, circoncision et autres. Nous avons lancé un 

appel et nous avons aussi demandé à tous les responsables locaux et autres d'interdire ce genre de fêtes c'est des 

regroupements trop importants pour des endroits assez clos. Il y a aussi parfois quelques jeunes qui ne croient pas au 
Covid, tant qu'ils ne l'ont pas vu de leurs yeux, tant qu'on ne souhaite pas que l'un des leurs soit touché, mais ils pensent, 

certains pensaient que c'est un spectre, qu'on utilise pour essayer de les confiner, de les empêcher de s'exprimer. Mais je 

pense que les gens commencent à revenir à la réalité. 

Journaliste : 

Est-ce que vous êtes prêt à durcir les mesures si vous voyez que la courbe  

M. A. Tebboune : 

Tout à fait. De toute façon, je vous dis, nous, nous exécutons les décisions du Conseil scientifique. Si le Conseil 
scientifique voit qu'il est impératif d'aller vers un confinement, même partiel, dans une même ville, un quartier ou autre, 

on le fera.  

Journaliste : 
Vous avez pris aussi une autre décision, celle de ne pas rouvrir les frontières. Vous avez affirmé que vous le feriez quand 

le fléau serait éliminé. Mais est-ce que vous pouvez être plus précis ? Est-ce que vous avez un objectif ?  

M. A. Tebboune : 
Non, c'est cet objectif-là.  
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Journaliste : 

Il est vague. 

M. A. Tebboune : 
Les frontières aériennes, vous savez qu'avec la France, nous avons pratiquement 32 vols quotidiens. Faut-il ouvrir 

partiellement ou ne pas ouvrir ? L'environnement géographique de l'Algérie a opté pour un déconfinement total, bien que 

les chiffres soient élevés de contamination et même de décès. nous allons voir en fonction de nos capacités, en fonction 
de notre crainte de voir les chiffres s'élever encore plus, si nous devons ouvrir ou non. D'autant plus qu'il y a un principe 

que nous utilisons maintenant depuis 4 ou 5 mois, depuis l'apparition du Covid, toute personne qui rentre en Algérie doit 

être confinée pour les 14 jours nécessaires pour savoir si elle a contracté le Covid ou pas. Et parmi les gens que nous 

avons évacués, les Algériens qui ont été rapatriés, nous avons trouvé quand même presque 50, entre 40 et 50 personnes 
contaminées. Heureusement que nous avons opté pour ce genre de confinement parce qu'il y a eu une progression 

exponentielle.  

Journaliste : 
Alors, il y a la crise sanitaire, mais il y a aussi la crise économique. Les réserves de change du pays se sont réduites. 

Certains brandissent le spectre de la cessation de paiement l'Algérie,est-elle en danger ? 

M. A. Tebboune : 
Pas du tout, pas du tout. D'autant plus que moi j'ai vécu cette expérience-là en 91. J'ai fait partie du gouvernement qui est 

allé vers le FMI qui a annoncé la cessation du paiement, mais les conditions étaient tout autres. 

Journaliste : 

Donc là vous l'excluez. 

M. A. Tebboune : 

Non, on l'exclue totalement. D'abord nous avons des réserves de change qui ne sont pas énormes mais qui nous 

permettent de passer le cap d'une année à deux ans. Ensuite, nous avons une production locale qui n'existait pas à cette 
époque-là. Vous savez que l'agriculture à elle seule, en 2019, a produit l'équivalent de 25 milliards de dollars. Et ça a été 

une chance pour le pays, avec la chute des prix de pétrole, nous n'avons rien importé. Il y avait presque une 

autosuffisance. L'achalandage des étals des marchands de légumes et autres était... suffisait à répondre à la demande de 

tous les citoyens.  

Journaliste : 

Alors là, il y a quand même le FMI, justement, vous le mentionnez, qui parle d'une récession de plus de 5%. Alors, est-ce 

que vous êtes prêts, comme beaucoup de vos voisins, comme presque tous les pays africains, à éventuellement, si la 
situation se détériore, vers le FMI et lui demander de l'aide ?  

M. A. Tebboune : 

Nous préférons éviter le FMI 

Journaliste : 

Tout le monde préfère, M. le Président, mais est-ce que...  

M. A. Tebboune : 

Quand on a les moyens de le faire et de l'éviter, nous avons les moyens de l'éviter. Vous avez les moyens de l'éviter ? 
Chah et Chaudet craignent la fraude. Nous sommes un pays social, avant tout. Nous sommes un pays où les transferts 

sociaux se font avec des sommes énormes. énorme. Et je pense que c'est son droit, c'est son dogme, le FMI, c'est d'aller 

vers ces économies, des économies sur tout ce qui est social, sur tout ce qui est... 

Journaliste : 

Donc vous excluez d'aller taper à la porte du FMI ? 

M. A. Tebboune : 
Totalement.  

Journaliste : 

Alors, je veux en venir à la situation ici. 

M. A. Tebboune : 
Ceci dit, nous sommes en contact périodique avec le FMI et nous tenons compte de ses orientations concernant 

l'économie nationale. 

Journaliste : 
Jusqu'à un certain point. Je veux en venir à la situation plus politique ici en Algérie. Ces derniers jours, plusieurs 

personnalités connues du Hirak, ce mouvement qui a donc mis fin à la présidence Abdelaziz Bouteflika ont été libérés, 

liberté provisoire pour Karim Tabou, Samir Belharbi, Amira Bouraoui. Vous aviez aussi gracié six personnes. Alors les 

organisations de droit de l'homme parlent d'une soixantaine de détenus derrière les barreaux. Est-ce que vous allez 
continuer ? Est-ce que vous avez pris une décision qui est de libérer ces personnes qui ont été arrêtées pour des raisons 

que les organisations des droits de l'homme dénoncent ?  

M. A. Tebboune : 
En tant que président, j'exercerai mes prérogatives constitutionnelles de grâce chaque fois que cela est nécessaire. Ceci 

dit, je tiens à lever quand même une équivoque. La justice a sévi avec certains de ceux qui sont actuellement en 
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détention, ou même ceux qui ont été libérés, pour insultes et incitation aux attroupements et incitation à la mutinerie pour 

certains corps, ce qui est complètement interdit par... 

Journaliste : 
Les organisations de droit de l'homme affirment que ces motifs sont une façon d'étouffer le mouvement, elles récusent 

cette utilisation. 

M. A. Tebboune : 
C'est leur droit, mais je peux vous assurer, vous n'avez qu'à lire la presse algérienne, nous sommes le seul pays du tiers 

monde africains et même arabes à avoir 160 quotidiens aussi caustiques les uns que les autres. Mais jamais quelqu'un n'a 

été inquiété. Tant qu'on relève le niveau, qu'on fasse de l'opposition aux idées, on oppose des idées à d'autres idées, une 

démarche à une autre démarche, il n'y a aucun problème. Le problème c'est l'insulte, l'invective, Ça, le code pénal ne le 
permet pas et ne le permettra pas. 

Journaliste : 

Est-ce que vous allez libérer d'autres personnes, gracier d'autres personnes ?  

M. A. Tebboune : 

Possible, possible. 

Journaliste : 
C'est possible ? Vous pouvez être plus précis ? 

M. A. Tebboune : 

C'est possible, nous allons vers une période qui nécessite l'effort de tous les Algériens et toutes les Algériennes. Je pense 

qu'on peut ne pas s'entendre sur une démarche peut-être, mais nous allons vers un climat beaucoup plus apaisé, beaucoup 
plus... qui permettent de procéder et d'aller vers les changements que j'ai promis personnellement.  

Journaliste : 

La Constitution, par exemple ?  

M. A. Tebboune : 

Essentiellement.  

Journaliste : 

Parce que là, avec le Covid, tu as pris du retard. Quel est le calendrier ? Normalement, un avant-projet doit vous être 
soumis, puis il est soumis à référendum. C'est ça. Vous aviez parlé avant l'été, mais bon.  

M. A. Tebboune : 

C'est ça, notre objectif, c'était au plus tard fin juin. C'est fin juin.  

Journaliste : 

On vient de le dépasser. 

M. A. Tebboune : 
Il y a des circonstances qui nous ont été imposées par la nature. On n'y peut absolument rien. C'est différent. Enfin, ce 

n'est pas différent puisque la discussion... et sur la Constitution a continué, elle s'est même accélérée ces derniers temps. 

Nous avons pratiquement 2000 propositions de changement de retraît d'article ou d'extension d'article ou d'ajout. Nous 

allons tenir compte. La Commission a commencé à se réunir, on va même l'élargir pour avoir d'autres opinions, autres 
que celles de la Commission, ensemble. 

Journaliste : 

Y compris peut-être des gens qui manifestaient régulièrement ?  

M. A. Tebboune : 

Ce n'est pas un critère, mais s'il y a des gens, des constitutionnalistes parmi eux, moi je vois pas quoi ne...  

Journaliste : 
Alors quel est le calendrier, du coup ? Qu'est-ce que, là, vous avez dû, en effet...  

M. A. Tebboune : 

Je pense que si le Covid s'atténue, que la cohabitation arrive à des chiffres très bas, – On peut aller vers un référendum à 

la rentrée sociale. 

Journaliste : 

C'est-à-dire ? 

M. A. Tebboune : 
Septembre, octobre peut-être. 

Journaliste : 

Septembre, octobre. 

M. A. Tebboune : 
C'est possible. 

Journaliste : 

Alors vous avez affirmé que c'était la fin pour vous du régime présidentiel. On a parlé de régime semi-présidentiel. Ça 
veut dire quoi ?  C'est un petit peu le régime de la Ve République en France qui pourrait être un modèle ?  

M. A. Tebboune : 
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Le modèle sera totalement algérien. Je l'ai dit plusieurs fois. Bien sûr, nous avons l'héritier d'une culture, ça c'est 

indéniable. Nous avons notre propre culture et nous allons vers quelque chose qui nous soit propre. On ne va pas vers le 

mimétisme. Le mimétisme ne mène nulle part, parce que la vérité en deçà des Pyrénées, l'erreur au-delà, c'est pas la 
même mentalité, c'est pas la même démarche, c'est pas le même sous-bassement démocratique, c'est pas, ce n'est pas, ce 

n'est pas. Mais on va vers un régime semi-présidentiel qui donne énormément d'autorité aux élus. notamment à 

l'Assemblée nationale. C'est la première fois que l'Assemblée nationale va proposer elle-même des lois, que l'Assemblée 
nationale aura le droit de créer toutes les commissions de contrôle qu'elle veut sur un sujet, sur un ministère, sur un 

secteur ou autre, et on tiendra compte de leurs opinions. Ils vont contrôler la gestion du gouvernement. Et en même 

temps, on est en train de mettre beaucoup de verrous qui interdirent à l'avenir tout glissement vers le pouvoir personnel.  

 

Journaliste : 

Alors, en parlant de pouvoir personnel, on a parlé des procédures contre les activistes du Hirak, il y a aussi les procédures 

contre d'anciens membres éminents du régime, il y a des pernes très lourdes de prison qui ont été prises contre les anciens 
premiers ministres, Ahmed Ouyahia, Abdelmalek Selal, contre le patron des patrons, Ali Haddad. Mais qu'en est-il 

d'Abdelaziz Bouteflika ? Ses premiers ministres ont affirmé qu'il devrait être entendu comme témoin. D'autres aimeraient 

bien qu'il soit jugé. Quelle est votre opinion là-dessus ?  

M. A. Tebboune : 

Je pense que la justice est prononcée.  

Journaliste : 

Pas contre lui ?  

M. A. Tebboune : 

Non, contre lui. Si la justice le demande, c'est son affaire. Mais pour le moment, il n'en est pas question. Les faits avérés 

ne sont ni politiques, ni qui tiennent à des instructions quelqu'un. C'est l'exécution... 

Journaliste : 

C'est ce que les premiers ministres ont dit. Ils ont dit que tous les ordres venaient de lui. 

M. A. Tebboune : 

Oui, mais l'exécution des ordres. Je peux vous donner un ordre de faire passer rapidement ce marché, mais vous en 
profiterez pour... pour en abuser. 

Journaliste : 

Donc vous n'êtes pas favorable à ce que vous avez jugé. Vous avez été son Premier ministre brièvement, vous étiez 
favorable au cinquième mandat, je veux quand même vous poser une question, il était déjà dans un état difficile, est-ce 

que vous regrettez cela ? Est-ce que vous regrettez ? 

M. A. Tebboune : 
Non, je tiens à lever une équivoque, je n'ai jamais été pour le cinquième mandat.  

 

Journaliste : 

Ah bon ? 

M. A. Tebboune : 

Jamais. Jamais parce que moi j'ai été éjecté en 2017. Et l'histoire du cinquième mandat a commencé en 2018. En 2018, 

j'étais chez moi et en aucun cas je n'étais pour le cinquième mandat. Et je trouvais que c'était aberrant parce que pour 
avoir approché en tant que Premier ministre, il n'avait plus la parole, il ne pouvait plus s'exprimer. 

Journaliste : 

Et vous n'en avez pas parlé à l'époque ? 

M. A. Tebboune : 

On ne m'a pas demandé mon avis, j'étais exclu.  

Journaliste : 

Je veux en venir aux relations entre la France et l'Algérie. Il y a eu deux conversations avec le président Macron, il y a eu 
quelques petites tensions ces derniers temps. Est-ce que vous avez l'impression que le courant passe vraiment au-delà des 

politesses diplomatiques ?  

M. A. Tebboune : 
Si, on a eu plusieurs discussions. Déjà à Berlin...  

Journaliste : 

Conférence sur la Libye.  

M. A. Tebboune : 
Sur la Libye, entre autres. Même pour les relations bilatérales, on avait discuté beaucoup de choses à Berlin, de manière 

détendue, de manière... Moi, je trouve qu'avec le président Macron, nous pouvons aller loin dans l'apaisement, dans le 

règlement du problème de la mémoire. C'est quelqu'un de très honnête et qui veut apaiser la situation, qui veut servir bien 
sûr son pays, la France, et en même temps permettre à nos relations de retrouver son niveau naturel. entre deux pays 

indépendants, deux pays souverains. C'est vrai que l'Algérie est une ancienne colonie, mais ça fait 58 ans que c'est un 
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état, et un état qui influe sur son environnement, un état pivot, un état qui, dans la parole, compte dans le concert 

international, local, fin, continental, et ailleurs aussi. Donc nous allons vers des relations apaisées, et je trouve que le 

président Macron est très sincère dans ce qu'il fait, il est honnête, il est très propre du point de vue historique, très propre, 
qu'il n'est impliqué en rien dans ce qui se passe entre le... 

Journaliste : 

Est-ce qu'une visite est au programme bientôt ? 

M. A. Tebboune : 

Oui, on en a discuté, c'est pas exclu, c'est uniquement un problème de... 

Journaliste : 

Une visite à Paris, c'est ça. 

M. A. Tebboune : 

Une visite à Paris, même la visite du président Macron ici. 

Journaliste : 
Alors, évidemment, il s'est passé quelque chose… 

M. A. Tebboune : 

Parce que s'il y a une visite, on s'est entendu que s'il y a une visite, ce sera une visite d'État. 

Journaliste : 

Évidemment. 

M. A. Tebboune : 

Ce ne sera pas une visite travail. Les conditions de Covid, les conditions ici et là-bas, sont-elles favorables ? à des 
contacts avec les masses, avec ceci, avec cela, etc. Alors nous sommes en train d'étudier. Puis, le calendrier étant très 

chargé ici, vous savez, avec une visite, demande une absence d'au moins une dizaine de jours de temps de préparer de 

l'affaire. Et je pense que 10 jours, ça compte énormément dans mon calendrier pour accélérer le processus démocratique 
sur lequel on est engagé. 

Journaliste : 

Alors, il y a eu le retour des 24 crânes de combattants algériens qui étaient en France. Ils vont être enterrés ce dimanche 

au carré des martyrs du cimetière El Alia, ici à Alger. Alors, c'est un premier geste, évidemment, un geste fort que 
l'Algérie attendait. Est-ce que vous avez discuté avec le président d'autres gestes ? On sait qu'il y a d'autres dossiers, que 

ce soit les disparus, la restitution des archives nationales, les essais nucléaires dans le Sahara. Est-ce que vous avez 

l'impression M. Macron, comme vous dites, est propre sur la mémoire. Est-ce que ça veut dire d'autres gestes à venir ?  

M. A. Tebboune : 

Oui, je pense qu'il a été très réceptif et compréhensif aussi à la demande algérienne. C'est une nécessité pour nous. Je l'ai 

annoncé plusieurs fois. Nous venons de créer d'ailleurs une chaîne de télévision spécialement réservée à la mémoire. 
Nous avons une journée nationale de la mémoire. Lui-même, le président Macron, a eu le courage de dire ce que d'autres 

n'ont pas dit. a été le premier à dire que la colonisation était presque un crime contre l'humanité. Et le président Macron a 

dit qu'il faut régler ce problème-là.  

Journaliste : 
Alors est-ce que, justement, vous avez aussi parlé de crime contre l'humanité en parlant des massacres du 8 mai 1945. Un 

crime contre l'humanité, généralement, ça appelle des excuses formelles, voire un dédommagement. Est-ce que vous 

attendez, de sa part, de la part de la France, des excuses formelles ?  

M. A. Tebboune : 

Je pense qu'on a déjà reçu des demi-excuses. Il faut faire un autre pas. Il y a eu déjà des commentaires très favorables à ce 

que demandent les Algériens, de la part de beaucoup de responsables français. On a parlé maintenant, en France, on parle 
de massacre à Sétif, chose qui était prohibée il n'y a pas longtemps. C'est pour ça que je vous dis qu'avec le président 

Macron, sans aucune animosité, sans haine, sans... dans le respect le plus total des deux États, on doit affronter ce 

problème de mémoire qui hypothèque beaucoup de choses dans les relations entre les deux pays.  

Journaliste : 
Donc vous pensez qu'il est capable de présenter des excuses formelles à l'Algérie pour l'appareil écologique ?  

 

Je ne sais pas... Je ne peux pas... Je ne peux pas...  

Journaliste : 

Mais vous le souhaitez ?  

M. A. Tebboune : 

On souhaite. Ça va permettre d'apaiser Le climat le rend plus serein pour des relations économiques, pour des relations 
culturelles, pour des relations de voisinage, pour des relations... Et nous avons près de 6 millions d'Algériens qui vivent 

en France, qui peuvent amener quelque chose là-bas et ici, etc.  

Journaliste : 
Je veux en venir à la situation en Libye. Vous étiez inquiet il y a quelques mois. J'imagine que vous l'êtes encore plus 

quand vous voyez ce qui se passe sur le terrain. Vous aviez évoqué une nouvelle Syrie, mais est-ce qu'on n'est pas au-delà 
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M. A. Tebboune : 

On risque de glisser au-delà du schéma syrien. On en avait discuté avec le président Macron, on en a discuté entre nous à 
Berlin, et moi j'avais dit à l'époque, il y a déjà de cela 4 mois, 4 mois et quelques, que si on n'arrive pas à un cessez-le-feu 

qui nous permette de revenir à la base libyenne, pour reconstruire un État sur des bases de légitimité populaire, on risque 

de voir transposé en Libye le schéma syrien. Et on y est maintenant. On y est, c'est les mêmes acteurs. Les mêmes 
acteurs, les mêmes méthodes, les mêmes... La chance pour la Libye, c'est que les tribus sont restées sages, contrairement 

à ce que pensent les uns et les autres. C'est beaucoup plus les mercenaires, c'est beaucoup plus les... excédés. Les tribus 

libyennes risquent de se défendre, de rentrer dans l'auto-défense, donc de s'armer. Et à ce moment-là, ce n'est plus le 

schéma syrien, c'est le schéma somalien. Et à ce moment-là, plus personne ne pourra faire quoi que ce soit. La Libye 
risque d'être un sanctuaire terroriste où tout le monde va se débarrasser de ces terroristes, ces propres terroristes, pour les 

amener en Libye et assainir leur pays.  

Journaliste : 
Est-ce que vous êtes toujours prêt à jouer un rôle de médiation alors que la situation se détériore de jour en jour ?  

 

M. A. Tebboune : 
Nous ne désespérons pas. Nous sommes en relation avec tous les Libyens. Et vous avez dû le constater, c'est 

pratiquement de manière périodique, les uns et les autres arrivent ici parce que nous sommes à égale distance les uns et 

les autres. Nous ne voulons pas nous impliquer avec un groupe contre un autre. L'objectif, c'est maintenant, ça commence 

à germer. Je pense qu'on n'est pas très, très loin avec le président Macron, pas très loin avec nos amis italiens, d'autres 
acteurs, comprennent que maintenant, ce n'est pas le flux et le reflux des armées qui va régler ce problème-là. Gagnons 

aujourd'hui, perdons demain, et perdons aujourd'hui, gagnons demain. Et le fait de prendre des échantillonnages, cinq 

par-ci, cinq par-là, de les réunir quelque part, ça ne règle aucun problème. Allons vers la solution définitive qui est 
consulter la population à travers son organisation tribale ou autre, Organisons des élections par le biais d'institutions 

transitoires, s'il le faut, le gouvernement actuel en est une, mais il est dépassé. Donc il faut reprendre ça, mais de manière 

beaucoup plus large pour toute la Libye, et aller vers des institutions, une assemblée nationale qui élira un président et 

deux vice-présidents tenant compte des équilibres régionaux. en Libye, puis aller à une constitution. Ils l'ont déjà. 
Améliorer peut-être leur constitution. 

Journaliste : 

Vous êtes prêts à accueillir ces pourparlers ici ? 

M. A. Tebboune : 

Tout à fait. C'est à leur demande. 

Journaliste : 
Alors, on a parlé du... 

M. A. Tebboune : 

Je m'excuse, si on ne l'a pas fait jusqu'à présent. Si on ne l'a pas fait parce qu'on avait donné la parole à Mme Merkel, à 

Berlin, que personne ne prendra une initiative personnelle pour parasiter ce qui a été fait à Berlin, sous l'égide... Mais là, 
on est au-delà, donc. Maintenant, on peut le faire.  

Journaliste : 

Maintenant, vous pouvez le faire. On a parlé de la Libye, on va parler d'un autre voisin, le Maroc. Ces derniers temps, le 
Maroc a, semble-t-il, engagé des travaux de construction d'une base militaire. Eux disent que c'est un casernement 

militaire à la frontière algérienne. Et on apprend que l'Algérie, du coup, va construire deux bases militaires. Est-ce que 

vous pouvez confirmer cela ? Et qu'est-ce que ça signifie ? Parce qu'il y a une guerre des mots, mais là, c'est autre chose.  

M. A. Tebboune : 

Jusqu'à présent, l'escalade était verbale, mais nous constatons que nos frères marocains passent à une autre forme 

d'escalade. J'espère que ça va s'arrêter. Nous souhaitons le plus grand bonheur et tout le développement au peuple 

marocain, frère. Et nous n'avons aucun problème avec les Marocains. Il semble que ce sont des frères marocains qui ont 
des problèmes avec nous. Mais nous... 

Journaliste : 

Vous confirmez que vous allez construire ces bases militaires ? 

M. A. Tebboune : 

Je ne peux ni confirmer ni affirmer. Ça fait partie des secrets … 

Journaliste : 

Mais est-ce que vous avez dit, on était dans l'escalade verbale, est-ce que ça peut aller au-delà ? 

M. A. Tebboune : 

Je ne pense pas, je ne pense pas. La sagesse a toujours prévalu entre les deux pays. 

Journaliste : 
Ce qui a surtout prévalu, c'est la fermeture des frontières depuis plus de 25 ans.  

M. A. Tebboune : 
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La fermeture des frontières est une réaction à une action humiliante du peuple algérien. C'est fermé au moment de 

l'instauration du visa par le Sahara occidental.  

Journaliste : 
Dernière question pour conclure. Est-ce qu'il est imaginable que vous preniez une initiative ? Puisqu'il y a ce blocage, on 

sait que parfois, y compris ici entre la France et l'Algérie, il a fallu que des pas drastiques soient pris, même dans des 

situations de tension.  

M. A. Tebboune : 

Ce n'est pas du tout la même conjoncture entre la France et l'Algérie. Depuis 1962, on est en contact, en relation. C'est un 

yo-yo, parfois, c'est cela, mais le contact n'a jamais été rompu. Parfois, on est passé à des relations d'un niveau supérieur. 

Parfois, il y a eu des froids. Vous savez que les relations entre l'Algérie et la France sont très... C'est des relations très 
compliquées, très passionnelles et passionnées, où il y a la mémoire qui... Mais avec nos frères marocains, non, nous 

n'avons aucun problème. Enfin, aucun problème, et je vous le dis de la manière la plus officielle. Nous n'avons aucun 

problème avec nos frères marocains. C'est eux qui semblent avoir un problème avec nous. On est allé de l'insulte verbale, 
on nous prête des intentions de ceci, de ceci, de cela. Chaque fait interne algérien est analysé en fonction de leurs arrière-

pensées. Nous n'avons aucune arrière-pensée vis-à-vis du Maroc, frère. Nous n'avons aucun problème avec le peuple, 

frère. Nous n'avons aucun problème avec le roi du Maroc. Maintenant, si... pense qu'il faut prendre une initiative, elle 
sera la bienvenue. Et je pense qu'ils peuvent prendre des initiatives. Ils peuvent prendre une initiative qui clôt 

définitivement ce problème.  

Journaliste : 

Monsieur le Président, je tiens à vous remercier de nous avoir accueillis ici à El Mouradia, encore une fois, à l'occasion 
de la fête de l'indépendance algérienne. Merci à vous d'avoir regardé cet entretien exclusif sur France 24. Restez sur notre 

antenne pour plus d'informations. 
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Résumé 

 

 

 

Résumé 

Notre  étude  s'inscrit  dans  le  champ  de  l'analyse  du  discours.  Il  

vise  à étudier les stratégies argumentatives et les types d’arguments dans les discours et les 

entretiens du M.Tebboune. Notre corpus est composé de dix-huit exemples pour trois 

discours différents. Notre but dans cette étude est de repérer les marqueurs linguistiques qui 

caractérisent l'argumentation et de mettre en évidence les stratégies argumentatives et les 

différents types d'arguments utilisés par M.Tebboune pour influencer et convaincre les 

destinataires. 

Mots clés : L’entretien politique,  les types d’arguments, A.Tebboun ,  les stratégies 

argumentatives. 

 

Summary 

 

Our study is apart from the field of the speech's analysis that aims to controversial 

strategies and the types of arguments found in meetings and speeches of the president of the 

republic of algeria Abdelmadjid Tebboune . The sample of our research stems from 18 

examples taken from three different speeches. Our target in this study is to identify the 

linguistic markers which show the arguments and the strategies used by Mr president inorder 

to covince and influence his interlocutor. 

Keywords : Political interview, types of arguments, A. Tebboun, argumentative 

strategies. 

 

 تلخيص
 

ي لحجج فدراستنا هي جزء من مجال تحليل الخطاب و يهدف الى دراسة االستراتيجيات الجدلية و انواع ا

ث لامن ث خرجمثال مست 81 عينة بحثنا من ، تتكون المجيد تبون عبد السيد الجمهورية رئيس خطابات .مقابالت و 

الحجج  و ستراتيجياتاال التي تدل على الجدل و تحديد اللغوية العالماتهذه الدراسة هو تحديد  في خطابات مختلفة هدفنا

 فيه التأثير و المتلقي اقناع اجل من الجمهورية رئيس السيد استعملها التي

 جيات الجدلية.تبون، الاستراتي .علمقابلة السياسية، أنواع الحجج، الكلمات المفتاحية: ا
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